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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Il nous faut une nation optimiste 1Adoua, occupée dimanche par les Italiens, n'a 
·•· 

Le magistral discours de ~1. Ismet lnônü 
à l'inauguration du Congrès de Médecine 

Ankara, 7 A. A. - Le sixième congrès rabaissées, dévastées, affaiblies. Faire 
de 1nédecine fut inauguré aujourd'hui tout le pos~ible pour délivrer de cette dé 
Pat le discours suivant d'lsm.et lnonü : chéance leM sociétés et les nations est un 

A l'occasion de ]'ouverture du 6ème devoir primoTdial pour les hommes po 
~ongrès national médical, je suis heureuJo~ litiques et les hommes de science. 
de Pouvoir saluer les membres qui l'ho ~ Camarades, mentionner toutes ces crain· 
notent de leur pré.sence ainsi que nos res · les, dire que, sans hésiter, nous allons 
Pectables camarades. mettre toute notre activité. toute notre 

Camarades, responsabilité au service de cette cau~e. 

\ ' ... , . d . !lignifie en même temps de quelle foTce, 
ous vous ete. reurus en vue e \; · d Il 1 • • tn e que e vo onte nous somme~ armes 

ettre au courant les uns les autres des J pour entreprendr.e cette lutte. 
l:ltofondes expéri-ences que vou.s e.v~z té- Camarades, !'opinion est l'un des pro · 
alisées dans toutes Les parties du pays et duit~ qui procure des ressources au pays 
Pour en faire profiter la nation . et qui con!!titu~ le gagne-,.pain ~e nom -

V - , 
1 

t le breux com.patr1otes. Neanmo1ns, nous 
nus pouvez etre assures quf' ou . . . d 

p . . nous re1ou1s~ons e ce que nous ne som· 
ays suit vos travaux avec attention, in- mes pas atteints de la toxicomanie. Nous 

lérêt et sympathie. veillons à nous pré!erver de aes méfaits . 
l~s <:ombats entrepris pour nous as # Nous continuons celt·c lutte depuis 1928, 

llUrer la santé et contre les maladies, sont par la prom~lgation de div~rses- loîs et d.e 
d nombreux regle.ments. Mais ces m-esu ... 

es questions auxquelles nous avons de res n'ayant pas suffi, nous avons déc.-idé 
lou1 d • d 1·· -- La · • . teni.ps Q'nne e 1mpo1 ..a.nce. de poursuivre la lutte contre les slupe-
f urquie en a retiré de grands profits. r~ants sur le plan international. C'est 

Nous enregistrons constamment des dans ce but que nous nous sommes joints 
•oll'1c·t · · •ta t • de'velopp.er à tous le~ autres pays et que nous veillons 

l ahans nous lnVt n a · . ,1. • • ]' 
c~, 1 . Il avec attf'ntion, fide 1te et respect a ap· 
p _uttes entrepnses partout. vou.s ap- plication des dé<'isions internationales 
artient de les rendre le plus profitable que nous avons adoptées de plein gré . 

~Lit famillee et à la ~ociété. On évaluera Si même dans le monde personne n'en 
I activité que vous all.ez déployer dans ce treprenait la lutte contre le fléau qui 
Congrès, non pas d'après les sacrifices nous occupe, nous sommes décidés à la 
q~e vous avez consentis, dans lexercice continuer avec la plus grande rigueur. 
de Vos fonctions au coure des travaux que Connaître à cet égard le fond de no~ 
"

0 ltl. avez entrepris dans tout le pays, tre pensée, équivaudra à acquérir la con~ 
ltta.is Particulièrement d'après le niveau viction que nous n'hé!lliterons pas dans ce 
qlle vous atteindrez en la matière en vous 
:r. Pir'31nt de vo~ expériences mutuelles. 

l\ous sommes une géuératlon 
11Ui tloil beaucoup travailler 

Dana une de vos précédentes réunion!!; 
t~tninant un grand besoin du pays, fa 

\t"Îs dit : Nos médecins ne doivent ja -
lt\a.i1 perdre de vue les éléments princi­

baux de notre existence nationale et so· 
<iole. Pour le progrès du pays et le dé 
Ve] d d . . 0Ppem~nt e sa mo ern1satJon, nos 
l't\i;dtcins ont un rôle hjstorique à rem -

tlir. Nous sommes obligés de travailler 
eaucoup et de lutter beaucoup plur 

%' 0 n ne le fait ailleurs. 
~es camarades apprécieront parfaite-

"1e•1 l" d · d ' 1 importance e ce que Je vi.ens e 
d;, p b il e. our pouvoir travailler eaucoup. 
d':'t néces-sa_jre d'avoiT une bonne santé. 

ttre gai et d'avoir ainsi pour soi-mê-
to, • 
~ et Pour la société une nature optimis· 

le. 

Camarades, si je traite ce sui et, c'est 
%e n . , • . 1· ous portons un 1nteret p.arhcu 1er 
au, q"-· · · f · d _,,bons qu1 ont partie u program 
Ille d 

e vos travaux. 

Le lléril tics stupéllunts 
l't\ \!~Us allez vous occuper de la tox.ico · 
"•nte: C'est un sujet sur lequel vous 
ou. . . ,. 

t. appesentirez en y athrant atten -
•on d 

e tout le pays. 

ll Camarades. chez nous ce mal n'est 

q a.~ aussi développé que dans les pays 
"'e d \o n souffrent le plus. Mais nous ne e 
on, P f d" · d " as, rusant preuve etro1tesse e 
"•. •n • · 1 d ··1 "' cre.sttme es omrnages qu t cau-

a. ~u Pays, ni nous imaginer qu'il n'y 

''•n · · d 1· · La · ta a cra1n re pour avenir- toXJ-
,. fr\a.nte noua fait peur. Il est utile pour 

tn D ~ 
d, , reaerver de prendre sur une gran-
q, 

1
tchelle des mesures efficaces en vue 

q\J a cornb.attre. Mais c'est vous qui incul-
ett:l d 

~i;tho ans les ~spri~ ces ~esures e~ c.ea 
"Ïtt des au point d en fa1rc une nec.es-­
\•~ un besoin. Il faut. à la suite de l'e-

qu ~n auquel vous soumettrez ici la 
'•ti ~ on, et éveiller le plus vif intérêt de •0c·. 

lo•it 'eté contre les effets du fléau de la 
~ttu 0

1
:rnanie. Le devoir de tous les intel­

~lte et~ du pays est de vous aider dans 
(' "<he. 
f.~tnarades, 
-n "" tlê à. entretenant de ceci, Je suis ame-

fe.i, p tncntionner les stupéfiants. Je ne le 
~ u:h en qualité de médecin, mais corn 
llalit1q 0 rnrne qui. s'occupe des questions 
~'t rc ltes et •oci.alea du pays et qui en 

1'10 "
0 nsable. 

•~\, I~• ~raignons plus que d'autres fié-
~~ •ct•o · d 'fi.an c· dev . n nocive es stupe ts. est 
"otre 01r Pour moi de le pToclamer en 

Il» I' la 1 ~nce à tout le pays. 
-.nt1 f0~1t.orn.an-ie, l'usage dei stupé -

"'•lie e~ÎI qu'une race jeune, que la fa-
a socjété qui en est issu-e. sont 

combat, dussion.s-nous nous trouver en 
face d'intérêts économiques ou autr~s. 

,-\ussi, je le répète, çamarades, nou ~; 

continuons la lutte contre les stupéf1ant!'I, 
car telle est notre façon de penser, noire 
conviction quant à son utilité. Nou!'ll pour· 
suivons les contrebandiets des ~tupéfiants. 
comme des gens vils et dangereux pour 

la socié1é et l'humanité. Nous n'hésiterons 

pas une minute à appliquer à leur égard 

les dispositions des lois en vigueur. Si e-1 
les sont insuffisantes, nous n·hési.terons 
pas non plus à nous adresser au Kamu -
tay pour faire voter les lois les plus ri­
goureu~es qui seraient nécessaires pour 
arriver à nos fins. 

Camarades, de même que nous saisi8-
sons la grande importance des sujet!· 
que vous allez trajter, r opinion publique 

la comprend aussi et suit attentivemen · 
vos travaux. 

Je vous souhaite un plein succès et sui~ 
convaincu que, comme toujours, vos ltp· 
vaux .seront utiles pour la science, pour 
l'hygiène et pour le développement du 
pays. 

Encore une fois, bons succès. (Vif~ 
•pplaudissement.s) .• ,. ,. ,. 

A la céré1nonie d'Jnauguration du con ­
grès a"istaient M. Abdülhalik Renda. 
président de la G. A. N. T., les ministres, 
les députés, les sous·chefs de l' état·ma. 
jor général et le! hauts fonctionnaires de" 
ministères. 

Aprèo.s le discours inaugural de 1\.1. li 
met Jnonü, le congrès a entendu M. Re 
fik S•ydan, ministre de la Santé et de ln 
Prévoyance Sociale. 

Après la cérémonie d'inauguration. lt· 
congrès, présidé par M. Tevfik Saglam 
a pa~sé à la discu,sion de!i question figu 
rant à fion ordrf' du iour. 

i'"~~~":~:::;~:;ll:~;:~:~~:·; 
1 a été découvert par le 1 
1 Prof. Jacopl à Kastamuoi 1 ............................................. 

Le Dimanche 20 Octobre 
Recensement Général 

-'1>-
Cc jour-là, ne 1t1iss<•z pas 

vos enfants sortir de la 
maison tant 11ue ne sera 
pus annonc<'c la fin des 
opérations (lu recense­
ment. En cas contraire, 
les 1mrenls cn seront te-
nus responsables. 

plus passé depuis en d'autres mains 
Toutes les rumeurs contraires sont infondées ______ .,. ,. ... ~------

Front Nord (Tigrai) 1 troupes ont passé, immédiatement derrière dit que les soldats italiens "nus jusqu'ci la Covenant. Ceci e1t une conception er • 
celles-ci. Il s'agit de créer avec la plus ceinture, accomplissent aou.s l'ardent so -1 ronée. Le~dites mesures n'avaient nulle-

Décidément, Adoua a été défendue grande rapidité des routes et des ponts leil tropical, le travail le plus ardu que ment trait à la possibilité de .sanctions. 
plus longtemps... par l' Agence Reuter pour garantir 1e service du ravttaillcment 
que par sa garnison 1 Nous avons été des troupes. l'on puisse imaginer avec la mê1ne joie et FJles furent prises à la suite des menaces 

le rnême esprit d'ê1nulation avec lesquels ..J• • ~ 
1 

Gr d B 
bien inspirés, hier, .en accompagnant des Tous les journaux reproduisent une cor- ils anraieut participé ci des jeu.r olympi _ v1r1gees contre a an e - retagne par 

iê.~2'.~it;l~ïf f.:~~~;:~;;:~~~::~: l:a(ÎÎÜÜ i~Ï~ ;~Ï~leoun· ailnets!tu~nuest ... emnr d' 2rre"I 1·ne'v1·f ahle I i~f !~·~f :~~?Ë%:~i. 
meurs en préc.sant qu'il s'agissait de dé- JI~ U U U pu provoquer. 
pêches évidemment retardées en trans • • On rappelle à Londres que le but de 
mission, et qui, si elles correspondaient Ces travaux importants entraîneront tales. la demande britannique était de com • 
pe~l-être à .la situation de samedi n'a· f né~es~irement un temps d'arrêt dans les :if. :if. :to hier une lacune du paragraphe trois de 
v~1ent plus nen ~e commun avec celle de I o~~.ratlona. - bref d'ai1leurs - puisque De Ronie, on oppose le dénienti le plus l'article 16 du Covenant pour le cas où 
dimanche. En d autres termes, la solu de1a on signale une activité intense des formel aux nouvelles, évide11unent fantai-
tion du rébus posé par le facétieux cor- avions italiens qui paraît annoncer une sistes, suivant lesquelle3 les troupes éthio- un membre de la S. D. N. aurait été l'ob 
respondant de Reuter à Addis-Abeba, nouvelle avance. Des détachements ef _ piennes auraient traversé le Mareb et au- jet d'une- attaque isolée, avant Que la S. 
était fort !=!Împle : la ville avait été éva- fectuent de fréquentes reconnaissances à raient pénétré en Erythrée du. côté de la D. N. se fût prononcée contre la nation 
cu~e par sa garnison éthiopienne avant la recherche des francs-tireurs jsolés qui frontière . en ruptt.re du pacte. On demanda aim • 
!'entrée deds ltalie

1
ns, d'où un bref «in - harcèlent les troupes et les travailleurs. Front <lu Centi·e i>lement au gouvernement françaia si, 

ter règne> e que ques heures, pendant «Au Sud-Est d' Adigrat, dit une dé .. 
lequel elle fut administrée par les nota- pêche de Londres, la tr01·.:e"me armee' •'ta !\ f d' dans une telle éventualité, il acceptait ..... . ucun ait arme important à signa· 
bilités locales. lienne se heurta à une résistance opiniâ· Ier. que les membres de la 5- D. N. se prê • 

Musique en tête Ire, mais elle infligea aux Abyssins de li se pourrait toutefois que l'intérêt gé tassent un mutuel appui pour résister à 
Jourdes pertes.» néral se concentre bientôt sur ce point. une telle attaque. 

Le quartier général italien d'Asmara 
précise que lentrée des troupes italiennes 
à Adoua eut lieu dimanche, musique en 
tête. Quant aux opérations antérieures, 
on signale que la prise du mont Amba 
Augher qui eut lieu samedi, fut très dif­
ficile. 
Augher, qui eut lieu samedi, fut 

L'envoyé spécial du Piccolo 
ainsi la prise d'Adoua : 

très dif­
relate 

"La résistance des Ethtopiens était or • 
ganisée seulement dans la petite vallée où 
7.000 soldats étaient concentrés. Le com-
bat fut acharné. mais court. De 5 h. 10 à 16 
heure.'!, les avant-gardes arrivèrent à trois 
kilomètres d'Adoua. L'infanterie attaqua 
at1ec l'appui des tanks." 

Un communiqué officiel abvssin fournit 
un détail complé?nentaire : 20 avions vo­
lant en rase-mottes précédaient les tanks 
et les colonnes d'infanterie. 

Enfin. voici une mise au point qui a­
chève de dissiper toutes les contradic 
tians de ces jours derniers : 

Rome, 7 A. A. - On dément offi 
ciellement les nouvelles répandues à l'é. 
tran.ger sur une reprise d' Adoua par les 
Abys~ins. La situation sur le front n'a 
pas changé, mais elJe est bonne. On sou­
ligne en même temps que les rencontres 
autour d' Adoua ont eu le caractère d'une 
véritable bataille et que les Abyssin• ont 
résisté avec bravoure aux attaques. 

La jouctlon des colonnes 
italiennes 

Un point plus intéressant est de savoir 
de quel côté les Italiens ont abordé la 
ville et où les trois colonnes Santini, Ma 
ravigna et Pirzo-Biroli ont opéré leur 
jonction. 

c A ca\ls,, des conditions du terrain, no­
te Je correspondant de Reuter, qui OOC'Oltll· 
pagM les troupes ita.llellille&, trois oolon­
nes durent avancett' sépa'Nment, le long de 
routes différentes, v<irs un même obJec -
tif. La coordination de l'avance éta't T'<"rl­

due 1nœrtaine par la nature acciden·tée 
du pay.< qui n'est traversé que par de m.res 
chemins. 

Or, l'annonce de la jonction des trois 
colonnes italiennes a précédé, dans les 
communiqués officiels du ministère de 
la presse et dt" la propagande, cf'lle de 
1' occupation d' Adoua. D'aune part, on 
avait parlé de diverses sources d'un mou 
vement d'enveloppement 

Tout semble donc indiquer que cette 
jonction s'est faite au Sud d' Adoua ; les 
troupes italiennes ont voulu, vraisembla­
blement, s'assurer la possession de tou· 
te la ligne des crêtes qui entoure, comme 
un cirque gigantesque, la ville et le bas­
sin d' Adoua. Cette hypothèse est con • 
firmée par le fait que les contre-attaques 
éthiopiennes ont été signalées comme 
partant de Tebra·Binna, localité qui est 
fort loin, au Sud-Est d' Adigrat. Enfin, ce 
que Pon nous dit des conditions dans 
lesquelles les membres du clergé et les 
notabilités d' Adoua ont opéré leur sou­
mission, en se présentant aux avant pos­
tes italiens confirme l'hypothèse d'un 
investissement par le Sud. 

Routes et ponts 
Un communiqué italien annonce que 

lavance continue méthodiquement. Les 
travaux d'organisation et de mise en va­
leur des territoires occupés se pouTsui # 

vent de même. Nous tecevons à ce pro­
pos la dépêche suivante : 

Rome, 7. - Les journaux relèvent les 
formidables travaux qu'exécute le génte et 
que lei ouvriers entreprennent Id où les 

l,a dépêche suivante est caractéristi - "ous recevons en efht ce matin la dé· 
que à ce propos : pêche suivante : 

Rome, 8 A. A. - La première phase Rome, 8 A. A. - Selon le corres -

La réponse donnée par la France ne 
paraît f'\8~ se rapporter strictement à I' é­
ventuaf: té que le gouvernement britan ... de la campagne d'Ethiopie se termina pond1mt du cCorriere della Sera• à Ai. 

par l'occupation de tous les points cons- mars, deux colonnes de plusieurs dizai- nique avait évidemment en vue, elle a 
tituant la première ligne des objectifs nes de milliers d'hommes se rassemble - trait piutùt à des circonstances tout au .. 
italiens. raient à Dessié, sous le commandement tres. 

Avant qu'une nouvelle avance soit dé du Négus. 
cidée, il semble que l'état-major ordon.. Les opérations dans la zone de Dessié 
nera un temps d'arrêt pour organiser le paraissent susceptibles de développement. 
terrain conquis et préparer une nouvelle 
base de départ. Front nléridional 

La IÎ.gne actuelle passe à l'ouest d' A- Un communiqué officiel éthiopien ap-

Pour celte raison, la réponse française 
devra être soigneusement examinée par 

le gouvernement britannique. 

L'enthousiasme 
c.Je la presse italienne 

xoum, à Adoua, au nord d'Entiscio et à portP qut"lque!'ll précisions concernant la 
l'est d'Adigrat. ~ituation en Ogaden. Sur le &<"'Cteur mé· 

Le front italien est devant un massif ridional de ce front. les Ethiop1en!I au .. 
où les forces abyssines sont organisées. raient occupé de nouvelles positions eur 

C'est sur cette ligne de hauteurs que le Ganala (ou Canale Doria) affluent 
od · 1 t 1 d Rom~, 8 A. A. - Une manifestation 

re _pr u1ra ~con ~et entre es e~x .ar· du Ojiuba, dans une région où le steppe d'une ?.mpleur exceptionnelle se deroula 
mce,.s, Je_s Ita11ens n ayant rencontre JUS-

1 
s' ourle de quelques collines. On constate 

d 1 hier soir dans tous les quartiers de Rome 
qu ~ present que es groupes Pus ou du côté abyssin. l'activité inten!'e des 

b h pour célébrer la prise d' Adoua. moms nom reux, sans se eurt.er encore avions itaJî .. ns. 
~ I' ' 'th' · Des mHliers de fascistes se réllllirent a armee e 1op1enne. Plus au nord vers le centre de la fron 

Q ' • l f d' · · ' et des .... entaincs de camions et d'auto .. n prec1se que es. orces . aviation t1ère entre la Son1alie et l'Ogaden, if's b"I 
compor.tent 27 escadrilles, soit environ troupes ;.thîopiennes reculeraient sans ino les parcoururent les rues chargés de 
300 jeunes gens qui proclamaient leur enthou 

avions. combat. c· est dan!{ cette zone qut" les lta 

L'appareil du capitaine 
Ciano atteint par 2 halles 

siasme. 
liens ont occupé Gu-erlogubi. Un fort 

A J' autre extrémité de la frontièrt", abord& de 
~t'rvice d'ordre fut établi aux 
l'ambassade d'Angleterre par 
précaution. ven la Somalie britannique, on ne .,; · mesure de 

(i(nale auC'une activité des lta.lîPns . Par 
contrf', des bandes abyssines investiraient Durant un raid de bombardement, 

l'appareil du capitaine Ciano a été atteint 
par deux: baJles, dans ses parties non vi .. 

0110! Oual. - G. P. 

L'article 16 entre en jell 
pour la première fois dans l'histoire 

Paris! 8 ('-· ~· - La p~esse ~ouligne 1 tiquée avec la plus grande circonspection. 
la .portee h1stonque de la 1ournee gene.. Des mesures trop rigoureuses, si elles 
vo1se du 7 octobre. étaient inconsidérément prises, mène .. 

«Ce fut un moment historique, écrit le raient rapidement à un blocus économi­
«:Journal», pour. la première fois, Parti· que de l'Italie, que celle-ci estimet"ait in­
de 16 entre en 1eu.» tolérable et qu'elle serait tentée de rorn­

Pertinax, dans cL'Ecbo de Paris», é. pre viol'"mment. Les décisions de li\ S.D. 
crit : N. reha.u~seront peut·être son prestige, 

«La journée marque un très grand mais elles la poussent dan~ un engrena .. 
tournant dans l'histoire de la S. D. N.• gc non exempt de péril •. Il ne faut pas 

Les ioumaux de gauche sont parlicu· que la S. O. N. se laisse entraîner trop 
lièrement satisfaits des décisions prises. loin dans cette vc>ie. Le pacte étant sauf 
Cependant, les presses informative et mo- c'est maintenant la paix par-dessus tout' 
dérée espèrent que les sanctions ne ris. par tous les moyens, que la S. D. N. de: 
queront pas «de généraliser l'état de vra sauvegarder.» 
guerre». 1 

L. .. 1 Le «Petit Parisien» écrit : 1 u:e ~n~ ouatn~me page ~ co~pte:~n· 
«Il importe pour la paix du monde ~u det~11le des debats de la Journee d hier 

que l'application de l'article 16 soit pra- a Geneve. 

On est désaJlJlointé à Lo11<1res 
par la 1~épo11se r1~a11t;aise 

--~,.~~··JtrC.&~~ 

Londres, 8 A_ A. _ La réponse fran- sur l'application de sanction• contre ~'I: 
al. 't' · · une opportun1te çaise sera probablement considérée com t 1e, a e e sa1s1e comme 

me désappointante dan• les milieux bri- 1 pour rechercher des garanties contre la 
tannique•, car elle n'est pas aussi satis • possibilité d'une attaque allemande con-

faiaante qu'on l'espérait. tre la France. 
On estime que l'invitation de définir La note française déclare que les me· 

l'attitude française da.na l'éventualité sures prises récemment par la Grande .. 
d'une attaque isolée contre la Grande • Bretagne dans la Méditerranée constitu­

Bretagne et avant même que la S. D. N. aient des préparatifs pour l'application 

ait eu le tempo de prendre une décision de sanction• en vertu de l'article 16 du 

Rome, 8 A. 
fani : 

A. - De I' Agence Sté-

La pr~ itaJienne exprime la joie et 
la fierté de la nation, à la suite de la re­
conquête d' Adoua, dans des éditoriaux 
consacrés à cet événement Elle con.sa· 
cre en outre des pages entières aux t.>pé· 
rations qui se déroulèrent sur le front 
nord et sur le front sud de l'Afrique 
Orientale et émanant d'envoyés spéciaux. 

Elle relève notamment que la prise 
d' Adoua constitue la première état>e né­
cessaire dans le règlement des c~mptes 
définitif evec l'Abyssinie. 

Les journaux écrivent qu' Adoua a été 
pris~ nprê3 d'qpres combats au cour• des 
quels les Ethiopiens opposèrent une ré • 
sistance acharnée. 

Les forcecs italiennes ont dû faire face 
à un imposant nombre d'Ethiooiens, bien 
armés el bien entraînés. 

D'autre part, l'action continue, notam 
ment ;ur le front sud où les forces éthio­
piennes clani:> l'Ogaden se préparent à at­
taquer les lignes italiennes. 

L'entreprise est difficile pour l'Ita -
lie, mais Je pays est décidé à la mener à 
bonne (in, coûte Que coûte. 

"'. l.es gouvernements représentés à Ge 
nève, écrit notamment le «Giornale d'f .. 
talia», doivent tenir comote de celte réa 
lité : 

«L'Italie est une nation forte, décidée. 

L';tnnée e~t consciente de son bon droit 
et df' ses responsabilités et on doit en re 

c~naître la valeur pour le maintien de 
la paix de l'Elll'Oi>e». 

Nous publions tous ]es jours en 4ème 
page sous notre rubrique 

La presse turque 
de ce 1natin 

unr; analyse et de larges extraits de. ar­
ticles de fond de tous nos confrères d'au­
tre pont. 
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~TURQUIE ARCHEOLOGIQUE Une poursuite et une capture 
Un Intéressant sarcopha~e a été 1 . ,, . 

découvert par le Prof. Jacopt mouvementees dans 1 Egee 
Nous apprenons que la mission archéo 

logiq1u• italienne, dirigée par le Prof. 
Giulio Jacopi, qui est en train de pro 
céder à une exploration et à des travaux 
de recherche dans le v,layet de Kasta • 
muni. a opéré ces jours-ci un sondage à 
Kirk Tepele:, à 3-1 kilomètres à l'Est de 
Kastamuni entre cette ville et Ta~ Ko 
prü. On a, exploré un tumulus que r on 
suppotait de nature funéraire. A un<> 
profondeur de 3 mètres, vers le mili• u 
du tumulus - qui a un ravon d,. 8,50 
mè•rcs et une c!rconférencf' d'environ SS 
mètres - on a trouvé une tombe, con­
sistant en un •arcophage de p:er e r• • 
couvert d" trois plaques. 

Un somnwil mlllénairi' 

Les aven turcs ùc 

1\ ilw-Ia-tleut-<l'or 

Nous offrons ci nos lecteurs, l'in­
téressant récit que voici, écrit 
l"' Ulus " pour leur donner un 
spécimen de l'activité de notre 
service de surveillance douanière 
qui ne permet pas à aucune forme 
de contrebande de vivre et de 
s'exercer. 

1 

1 
1 

Impressions d'un voyaseur en Allemasne 

Mannheim... et les filles du Rhin 
Je dois l'avouer : une des raisons qui ges, style byzantin, et la plupart des 

me rendait agréable mon voyage en théâtres ; (Mannheim est une ville qui 
Alli,magne était la perspective de con- adore le théâtre), surtout le «National 
naître et de séjourner à Mannheim. ]' é- Theater» qui prend des proportions co­
tais curieux de voir si la réalité serait lossales, dans les cadres des simples mai­
conforme à l'idée que ie m'en faisais. sons qui r entourent, attire r attention. 
Car depuis deux ans, j'ai tellement en • Au bout de l'avenue, à l'ouest. se trou 
tendu parler et vanter les charmes de ve le quartier élégant. 

1 
cette ville, il faut le dire assez inconnue, 'l- 'l- 'f. 

et p:u de 'i charmantes Mannheimoises, C' esl la première fois que je voyais 

I
gue j'en suis un P<'u devenu amoureux. le Rhin. Je l'ai trouvé très laid. Des 
1 out comme dans la chanson : «kh ken eaux jaunes, boueuses et mauvaises ; sur 
nr r 2<:ht d;ch aber lie be dich» (je ne le les deux rives, les usines luttaient à qui 
connais point, mais te t"aime). enlaidiraJt le plus le paysage. Un grand 

]'étais ~ûr que là- bas ie trouverais les pont en fer, sur lequel des convois pas· 
plus jolies filles d'Allemagne. Je ne me saient continuellement, complétait le ta· 
mis po.nt trompé. bleau. Il faut aller beaucoup plus loin 

l'rntérieur, sur un lit de cendres, gi­

sait le cadavre d'un adulte encore en -

roulé dans dt's lambeaux de suaire, co­

loré en certains points de violet. Le sque 

lette, qui paraissait bien conservé, por-

Le nommé Niko-la Dent-d'Or (Altin­
did dirigeait une b:inde nombreuse de ! 
ccnt1ebandiers dont le rayon ~·acüon 11 

.. 

s· étendait depuis Sigacik, à Izmir, JUS· ·· 

qu'à Küllük, à Kusada, et qui avait des ra 
m1fications nombreuses chez nous. Com· 
me une pieuvre, il étendait ses tentacules 
tout le long de ce littoral et utilisait des 
embarcations rapides, conçues et armées 

:\1. Eden s'cnt1·cte11nnt â flen(•ye aV('<'lun:autre délégué 
Mais parlons d' abo:d de choses moins 

1 
pour trouver un peu de naturel : un 

~érieuses. Avec ses 200.000 habitants, au grand parc, très connu pour son gibier, 
centre du Palatinat, Mannheim est tout et une immense plage, très encombrée 

' d" abord une ville industrielle. Ce qui ne 11' après-midi. Pour ma part, je me suis 
'r empêche pas d'être coquette et gentille. baigné dans des piscines flottantes : 

tait encore des souliers de cuir bien atta­

chés. Ceux-ci toutefois, au premier con­

tact et dès qu'ils furent exposés à !'air li­

bre, tombèrent en écailles exces~ivement 

petites. Sur le crâne, le cadavre portait 

une este fane> de feuilles d'or laminées, 

de façin à pouvoir faire face à toutes les 
éventualités, même les plus sanglantes. 
li avait aussi des voiliers à moteur de di-
vers types. 

Les marchandises qu'il s"agisait d'in-
troduire en contrebande en territoire turc, 

iko se les procurait dans les îles de 
J"Egée. C'était surtout du tabac et du pa­
papier à cigarettes. Le cas échant, il se 
réfugiait dans les îles ou les îlots italiens 
de Gaïdaros et Farmako, près de notre 

sans ornements. A ses pieds étaient en• littoral, où il se terrait pendant un cer • 
core des coinochoe> d" argile rose, avec tain temps en vue d'échapper aux pour­

vernissage partiel rouge, un autre petü 

vase en forme de hanap, vernis en noir· 

marron, sur fond couleur de cuir, aux 

bords excessivement fins et un strigile de 

suites. Pour choisir l'endroit où la sur • 
veillance lui parais~ait le moins vive et 
partant le plus propre à servir ses projets, 
il prenait la mer, en simulant de 
se livrer à la pêche, La peine prévue pour 
le délit de pêche dans nos eaux territo­
riales est très légère et même sïl ét.art 

fer avec châton. fortement corrodé et re- pris, Niko ne risquait pas gros- . 
La nuit du 11 septembre dernier, no-

bronze parfaitement conservé. A la main 

gauche, le cadavre portait un anneau de 

couvert de croûtes. On a encore récupé­

ré des fragments de deux autres petits 

vases de terre cuite rouge, l'un à l'inté­

rieur, l'autre à l'extérieur du sarcopha-

ge. 
Ln valeur dé la découverte 

Abstraction faite de la valeur intrin 

tre motor-boat du service de surveillan· 
ce, en embuscade dans une anse secrète 
du port d' Abuk, aperçut, ve1'S \' aub~, 
un voilier à un seul mât et une chem~­
née qui tirait des bordées et s~mbla~t 
se livrer à la pêche. En vue de 1 empe­
cher de gagner le large et de se mettre 
hors de nos eaux territoriales, notre mo· 

sèque de ces divers objets, la découver- tor-boat i élança à toute vitesse pour 
tenter une manoeuvre d'enveloppement 
Au moment où le navire en question a­
vait été aperçu. il était à de 7 ou 8 mil­

te présente une grande importance par­

ce qu'elle iette une vive lumière sur la 

question obscure et souvent débattue de les de notre motor-boat. Le capitaine 
la chronologie de ces monuments funé- 1 aperçut, à travers ses jumelle_s, que le 
raires qui apparaissent dans toute 1' Ana- bâtiment inconnu relevait ses filets et se 
tolie septentrionale. dispo~a.t à prendre le large. 
Au croisement des clvilisalions Bientôt, en effet. on le vit mettre J,. 

cap, à toute vitesse. vers l'île de Leros. 
De ravis du Prof. Jacopi, l"inhuma - Il ne tint aucun compte de \'ordre de 

s'arrêter. et du coup de semonce, à bla.nc, 
qui lui fut adressé. Au contra1re, 
·11 accélérait la marche. Le commandant 

Lion ne saurait être antérieure au Vlème 

sièc!e a. J. C. et il tendrait à la placer dans 
les premières dizaines d'années d,. ce d' · du motor-boat se vit contraint ouvnr 
siècle, Les accessoires et objets divers 

sont de type évidemment hellène, et ont 
été certainement importés en Paphlago­

nie à la faveur des colonies doriques de 

la côte. Par contre, le rite de l'inhuma· 

tion est bien conforme aux traditions ; 

tout en adoptant la coutume ionienne 

pour la déposition du corps, on conser· 

ve l'imposition du tumulus propre aux 

Phrygiens et aux Paphlagoniens, et com­

mune à beaucoup de populations de la 
péninsule balkanique d'où les premiers 

étaient originaires. 

La conservation des matières organi • 

ques (tissus et cuirs) mérite d'être notée 

tout particuliè1 ement. Généralement, en 

eff~t, elles disparaissent complètement 

dans les inhumations. Ici, elles ont sur-

vécu grâce au soin tout spécial qui avait 

présidé à r exécution de la tombe f't à 
sa protection non seulement contre toute 

violation mais aussi contre l'action dis­

solvante des infiltrations ; ceci était ob­

tenu par l'imposition du tumulus au-des­

sus du sarcophage déposé au niveau du 

plan de la campagne. La forme spéciale 

du tumulus favorise r écoulement des 

eaux de pluie de chaque côté, évitant ain 

si toute pénétration de !'eau, r ennemie 

traditionnelle des accessoires funèbres. 

Peut-être sera-t-il possible, au moyen 

d"un examen de laboratoire d'éta • 

blir la nature des tissus et des matiè -

res colorantes (peut-être est-ce de la 

pourpre ? ) Ce point serait d'une grande 

importance pour la connaissance de ré­

conomie de ces populations antiques que 

lon considérait jusqu'ici comme peu ci-

vilisées et qui démontrent, par contre, 

une participation complète aux progrès 

des industries si raffinées de l'lonie. 
. ~r;F. la découverte présente un haut 
mteret &ous divers points de vue ; elle 
sera certainement exploitée sur le ter 
Tain c· ntifique OÙ r on attend Jes ré · 
sul.~a~s d'in_vestigat.ons soigneuses, jus -
qu 1~1 fort •_ncomplètes, pour ces régions 
de, 1 Anatolie plutôt négligées par les ar­
cheologues plus empressés à faire de fa. 
ciles conquêtes sur le versant égéen de la 
péninsule. 

Un « hüyük • préhistorif(ue 

La mission archéologique italienne, a 
découvert. en outre, un nouvel hüyük 
préhistorique à 5 kilomètres à l'Est de 
Davai, sur la rive droite du Davai Çai. 
On a constaté également ici la présence 
de débris de céramiques hitLites prove _ 
nant évidemment d'une disposition ulté­
rieure, Jmposée aux stratifications enéoli 
thiques. C'est là la troisième station pré­
historique mise au jour dans cette zone, 
par le Prof. Jacopi. et ici également, les 
découvertes réalisées comblent une la • 
cune dont sont unanimes à se plaindrt' 
ceux qui étudient les plus antiques civili­
sations anataliennes. 

le feu. Le navire inconnu riposta. Notre 
commandant dut recourir aux grands 
moyens. li manoeuvra de façon à venir 
aborder le navire en fuite en pleine pou­
pe, et à lui endommager le gouv_ernail.. 

Sur le pont du bâtiment, il n y avait 
qu'un homme - c'était Altindi~ Nik_o.­
qui levait les bras en signe de reddition. 
Le commandant du motor-boat, se fiant 
à ce geste, réduisit son allure. D'un bond, 
Niko se jeta à J"arrière, conso­
lida le gouvernail endommagé et son 
embarcation repartit à toute vitesse. En 
même temps il ouvrait le feu contre nos 
hommes, massés à découvert sur le pont 
de notre embarcation avec le fusil auto­
matique qu'il avait en main. 

Notre motor-boat s'élança une fois de 
plus et bouta son étrave à l'arrière du 
motor-boat en fuite. Une balle péné • 
trant par un panneau, toucha le régula· 
teur et brisa un fil électrique du navire 

en fuite. 
Une fois de plus, Niko dut mettre haut 

les mains. Cette fois, une embarcation le 
transborda à bord de notre botor-boat. 
Il était blessé à r aîné. ActuellemPnt. il 
est en traitement à l'hôpital de Bodrum. 
Un à un, sept hommes furent retirés des 
soutes du voilier où ils s'étaient réfugiés. 
La cargaison du bateau était composée de 
800 kg. de poissons et 20 kg d'éponges, 
N 1ko et ses hommes auront à répondre 
d'un double chef d'accusation, pour s'ê­
tre livrés à la pêche dans nos eaux ter­
ritoriales et pour contrebande, en vertu 
d'une vieille affaire. 

Niko soutient qu'il n'était pas dans les 
eaux turques au moment où la poursuite 
fut engagée contre son bateau, le Cleo· 
nidas. Comme il a ieté à la mer son ar­
me et son chargeur, il conteste avoir tiré 
contre nos hommes et soutient que les 
traces de balles que r on remarque sur 
la coque du motor-boat proviennent de 
nos propres projt'ctiles qui auraient ri­
coché contre le flanc de son bateau. 

Le Cleonidas présente, sur ses oeuvres 
mortes, les traces de 34 balles. Notre 
motor-boat, le No. 2, a !'avant avane 
par son double abordage avec le navire 
contrebandier. 

L'équipage de Niko affirme avoir con­
juré inutilement celui-ci de se conformer 
à notre coup de sl'monce. 

Les travaux du Kamutay 
--·-

Ankara, 7 A. A. - La G . A. N. T .. 
présidée par M. Nuri Conker, a poursuivi 
la discussion des articles du projet de loi 
relatif à la création des coopératives de 
crédit agricoles. L'assemblée a adopté 
les articles de ce projet à l'excl'ption d'un 
'eu! qui a été renvoyé à la commission 
ad-hoc. 

Le projet de loi relatif à lorganisation 
du ministère des finances et dont la dis­
cussion figurait à r ordre du jour de l'as­
semblée fut, sur la demande de la com­
mission du budget, retourné à cette der­
nière. 

L. Assemblée tiendra sa prochaine réu 
nion mercredi. 

LA UIE LOCALE! 
LE VILAYET 

:\1. l\Juhlis Erkmen à la 
Ban11ue Agricole 

M. Muhlis Erkmen, Ministre de la • 
griculture, qui se trouve à Istanbul, a eu 
hier une entr,evue avec le directeur de la 
Banque Agricole. 

Le départ d<' M. llubithlin 

l'stünda(J pour Ankara 

Notre gouverneur, M. Mhhittin Us • 
tündag, accompagné du directeur de 
l'administration des eaux, et de celui de 
l'économat, est parti hier pour Ankara. 
Les deux questions principales qui moti­
vent ce voyage sont la construction du 
pont «Atatürk> et J' établissement d'une 
usine pour la production de tuyaux 

Les souscriptions forcées 

Dans un rapport qu'il adresse au Mi­
nistère de l'intérieur, M. A. R. Moyan, 
inspecteur cJvil, signale les irrégularités 
qu'il a relPvées dans l'emploi des fonds 
provenant de la distribution des rosettes, 
des billets de loterie, des souscriptions en 
faveur du «Croissant Rouge:t et de l'as­
sociation pour la protection de r enfance. 
li a noté même qu'en certains endroits, 
on 9 était servi de gendarmes pour obli­
ger à souscrire. Le Ministre de l'lntérieur, 
par une circulaire, attire l'attention de 
tous les gouverneurs sur de tels faits, 
et leur ordonne de prendre les mesures 
les plus rigoureuses pour y mettre fin. 

LA MUNICIPALITE 

Le prix ilu pain haussé 

de clix paras 

A partir de demain et vue la hausse 
des prix du blé, le prix unqiue du pain a 
été fixé à 10 piastres 30 paras, soit 
l 0 paras d'augmentation, et celui du 
pain, dit frangeole, à 14 piastres 20 pa­
ras, soit 20 paras d'augmentation. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les nouveaux dictionnaires 

li a été décidé de mettre à la dispo­
sition de toutes les directions des écoles 
un nombre donné des nouveaux diction­
naires de poche qui seront vendus aux 
élèves à raison de 30 piastres chacun au 
lieu de 40 piastres. 

Les é<'oles étranoères et l'impùt 

Un contrôle opéré dernièrement a dé­
montré que des établissements étrangers, 
sous le couvert d' oeuvres de bienfaisan· 
ce, n'ont jamais payé d'impôts, alors que 
r examen de leurs bilans, - notamment 
rie ceux de certaines écoles françaises et 
anglai~es - démontre que ces établisse­
ments ont réalisé des gains importants. 
En conséquence, dès que le contrôle au­
ra pris fin, ils seront soumis aux impôts 
non seulement dorénavant mais les ar· 
riérés aussi, depuis l'année 19 31. ... 
La terre a tren1blé à lsparta 

lsparta, 7 A. A. - Ce matin, à 7 heu­
res 35. on a ressenti ici une secousse as­
sez violente de tremblement de terre, 
d"une durée de 2 secondes. 

Une conférence 
de Marinetti 

Lyon, 7. L'académicien Marinetti, par-
lant devant un p?Lblic excessivement nom­
bre?Lx, a salué les volontaires qui partent 
pour l'Afrique Orientale provocant de cha­
leureuses acclamations au Duce et à l'Ita­
lie, ainsi qu'à la solidarité de la France et 
de l'Italie. 

Une ccuvre <1ui s'impose 
--o-- Au confluent du Rhin fougueux, et du mais il est impossible de nager du moins 

Neckar paisible, elle s'étend en largeur dans un sens. Le courant est si fort qu'il 
beaucoup plus qu'en hauteur, dans la ' vous emporte comme un bouchon. 
plaine, bénéficiant d'un climat relative - 1 'l- 'l- 'l-La radio et les Tures 

de r étranger 
Ap1ès un voyage d'un mois dans les 

Balkans, je me crois à même de pouvoir 
traiter la question de la radio au point 
de vue spécial de nos compatriotes vi -
vant en dehors de la Turquie. 

Sans tenir compte des Turcs de la Ru• 
sie, qui ont leur radio nationale, trois 
millions de Tures vivent dans les Balkans 
et en Arabie. Nous pouvons évaluer à 
un million les musulmans qui peuvent 
accepter la culture turque et le turquisme 
en venant chez nous. 

i ment agréable. j Il fait bon respirer à Mannheim. Elle 
' Tout au nord-ouest, se trouve le port, , me fait penser à certaines yjlJ~ italien • 
qui es~ constitué par un br~s de fleuves : \nes, Bari surtout. Les gens n'y sont pas 
le ~hm,. le Neckar, e~ ~rois canaux de très pressés, et la plupart semblent très 
c~n1onct1ons : grues, elevateurs. ~t entre gais. j'aimais écouter une musique déli · 
pots, lm donnent cet aspect typique et cieuse, assis dans un de ces cafés ins· 
P?.ussiéreux des grands centres fluvia~x. tallés dans les jardins des places, ~t de 
L import.an.ce comme port de '."1annhe1m 1 temps en temps observer le va-et-vient. 
e"t. cons1derable. Tout le trafic sur I.e Ce qui frappe c'est Je nombre des bicy 
Rhm Y est un peu subordonne. Sur la n- clettes. Ici. tout le monde. surtout Jps 
ve gauche de ce fleuve. se trouve Lud- filles vont en bicyclette. C'est le moyen 
wigsh_afen, qui ""~ surtout la banlieue in- de locomotion national. .. très intéres -
dustnelle. Des batisses noires et hau - t t t d 1 f t d · 

Pensez maintenant que ces 4 millions 
de Turcs qui souffrent de la nostalgie de 
la mère patrie sont complètement privés 
de la voix de la Turquie. Dans la Do • 
broudja, en Bessarabie, à Roustchouk, à 
Vedine, en Macédoine et en Bosnie, tous 
les Tures et musulmans po•sédant un pe­
tit appareil de radio et avec lesquels j'ai 
pu causer, m'ont adressé tous la même 
plainte : nous n'arrivons pas à capter Is­
tanbul. 

Tous ces êtres qui ne sont pas à des 
distances infranchissables, mais tout 
près de nous, n'ont pas la possibilité de 
lire un journal, un livre turcs, d'entendre 
une radio turque. 

Vous ne pouvez vous imaginer avec 
quels regrets, quelle amertume ils pen · 
sent qu'ils ont été oubliés. Ne devons • 
nous pas, au moins, leur enlever cette 
préoccupation, en allégeant ainsi le poids 
de leurs autres soucis d'existence ? 

N'oublions pas non plus que le fait 
que la Turquie qu'ils entendent avancer 
à pas de géant dans la voie du progrès. 
n'a pas une station de radio, constitue 
pour eux un rébus. 

Alors que la propagande est devenue 
un art, qu'elle occupe un chapitre très 
important dans les budgets des Etats, 
quel dommage que nous n'ayons pas en­
core compris la valeur de la radio com­
me instrument incomparable de cette 
propagande. 

'lous avons à Istanbul et à Ankara, 
deux stations de radio qui semblent avoir 
été créées pour donner une ou deux heu­
res de concert. Disons - le ouvertement : 
dans ces conditions, elles n'ont pas droit à 
!'existence et les postes étrangers peuvent 
et remplissent ce rôle. 

N'aurions-nous pas dû. vu notre si­
tuation géographique et nHtionale, créer 
en notre pays, la station de radio la plu• 
forte du monde ? En attendant que nous 
les fassions venir dans notre pays pour 
garantir leur sécurité. la propagande est 
seule efficace pour protéger les Tures 
contre celle qui est menée contre notre 
pays et à laquelle se livrent auprès d'eux 
pour leur faire perdre leur race et leur 
religion )certains des 1 5 0 indésira­

bles et de leurs pareils. 
A l'heure actuelle. la radio, nous le 

répétons, est l'un des instruments les 
plus importants de la propagande. 

YA~AR NABI. 
(«Tan») 
~~~--.................. ~~~~~ 

Une fiancée décidée ... --·-
Mustafa, du vi.llage d'Omrali, de Konya, 

s'etait fiancé ave<: wie jeune fille de l'en­
droit, ce qui lui avait valu l'animosité d'au 
tres jeunes gens parmi lesquels, Hüseyin. 
Au courn d'une dispute, ce dernier l'avait 
battue. F'urieuse, de ces voies de fait con­
tre son fla111cé, la jeune filùe, qui assistait 
à la scène, se rua .sur Hüseyini qu'elle éten­
dit •raide mort à ses pieds après lui avoir 
labl'.ruré les entraillei; de coups de poi -
gnard. Elle a été arretée. .. ... ""' ... ...,.-. 

. . san sur ou quan es emmes on es 10· 
tes, des _chemmees encc:ire i;>lus ?autes, l Jies jambes. Mannheim est peut-être la 
une fumee crasseu8e qui salit le ciel 1 ·11 • ·1 't d · f'll 'l- 'l- 'l- · seu e v1 e ou 1 y ru es ieunes 1 es 

Mannheim est une ville neuve, une 
ville géométrique, aux rues tracées, au 
cordeau, à angle droit, et ressemblar t 
toutes le• unes aux autres, comme des 
jumelles. Vue d'avion, la ville se présen­
te comme un grand cercle avec deux dia 
mètres en croix, comme le drapeau sué­
dois. Les deux fleuves frôlent ce cercle 
comme deux tangentes partant d'un mê­
me point. Le centre de ce cercle est le 
centre de la ville : une place octangulai­
re, tou~e tapissée de fleurs, très animée 
et très fraîche : véritable lieu de rendez­
vous. et de promenade. Les deux dia­
mètres en croix constituent les artères 
principales de la ville. Celui qui est diri­
gé au nord, part de l' Hôtel de Ville, gi­
gantesque monument, très sobre, tel une 
caserne, et aboutit à un pont suspendu, 
bien pittoresque à l' oeil, jeté sur le Nec­
kar... c'est le boulevard commercial : 
petits magasins, et restaurants pour ou -
vriers. Le second diamètre est l'avenue 
luxueuse de Mannheim. Les plus grands 
magasins, les plus élégants cafés, les ban 
ques, la Bourse, très curieuse avec son 
aspect de châlet suisse, la toute moderne 
église des Jésuites, bâtie en pierres rou-· 

toutes charmantes .. . Si elles ne savent 
pas s'habiller elles ont une façon de 
nouer leurs cheveux très soyeux et très 
blonds, qui charme toujours. Presque 
toutes sont très hautes, très blanches, très 
charnues. Leurs yeux et leurs cheveuJC 
semblent être tous faits du même bleu et 
du même blond ... Mais en chacun, quel• 
que chose de vague, quelque parfum sub 
til semble flotter et s'évaporer. 

Il n'est pas des plus captivantes fem· 
mes. On dirait qu'un mystère vit en el· 
les : que chacune a un secret, quelque 
chose de romantique qui rend si pur et 
si imprécis leur regard... et des voiJC 
d'or, qui scandent comme une psalmo • 
die, les mots allemands ... et toujours 
dans les yeux, du noir dans le bleu, s' a· 
gite, presque bouillonne, comme les eau1' 
du Rhin ... 

Mannheim... (pourquoi, mon Dieu. 
mon directeur de journal ne comprend­
il pas la nécessité d'avoir un correspon 
dant particulier dans cette ville !) 

En marne ùe la guerre d'Afrique de 19 34, le Corps Royal de la Somalie 
-·-· !recevait l'apport très notable d'un déta• r es charo arme' s le' gers :chement ~e chars ~rmés, rapides, du type 

1 I:> le plus recent qui reçurent le bapterne 

1 
• du feu à Oual Oual, les 5 et 6 septembre aux CO Oilles de r année dernière. Dans le camp adver· 

se, l'impression produite par leur app11· 
--0-- tilion fut, suivant ce que rapportent Jes 

Nous avons parlé, hier, à cette place, témoins, énorme. 
de l'utilisation des avions dans la guer- «Entrés à plusieurs reprises dans 
re coloniale. Il ne serait pas inopportun le campement adverse - écrit le colo· 
de dire aussi un mot de l'utilisation des ne! Pederzini dans les « Forze Armata :t 

chars armés qui se sont révélés en Ethio- -- ils y ont détruit les tentes qui y étaient 
phie les auxiliaire les plus efficaces de dressées, surmontant à plusieurs reprise5 

r arme aérienne. des tranchés et des retranchements el 
Deux chars rapides, type cCarden exécutant ce'tte oeuvre d'aplanissemefl1 

Lloyd ;, débarquèrent à Mogadiscio vers qui e•t prévue par les « Normes >. Ainsi. 
la f,in de 1933. durant un seul épisode de guérilla\ nou 5 

Au milieu de la vive curiosité de la avons vu beaucoup des caractéristiques 
population, écrit un collaborateur de prévues pour !'emploi des chars rapide> 
!' « ltalia Coloniale ;,, les agiles et mi- aux colonies : action de masse èt de feu• 
nu!«:ules machines traversèrent les rues assaut rapproché des adversaires à la f11• 

envahies par la foule ('.1our se rendre des veur de la nuit ; défense rapprochée de~ 
quais au camp « Generale A. di Gior- équipages, reprise de laction à l'Aube el 
gio~ suscitant à leur passage une grande dispersion complète des assaillants. » 
surprise et aussi quelques commentai - Der-uis, l'emploi des chars légers s'est 
res. généralisé sur une grande mesure. Une 

La surprise était celle des indigènes dépêche signalait la présence de 75 de 
qui voyaient pour la première fois ce ces engins sur le seul front de la Dank11 ' 

moyen de lutte ùltra•moderne ; les corn- lie, et l'on sait, d'autre part, que leur P111 '. 

mentaires provenaient des «experts> ha- ticipat1on fut décisive aux opérations qt1
1 

bituels qui abondent sous toutes les la-,aboutirent à la prise d.Adoua. 
titudes. Ceux-ci faisaient beaucoup de ré-

~er".es quant ~ la possibrnté . ?our 1~s La xénophobie 
equ1pages, eu egard aux conditions ch· , • 
matériques spéciales de la colonie, de a Addis-Abeba 
pouvoir résister à la chaleur qui règne à Rome, 7. - Les nouvelles d' AddÎS' 
l"intérieur des tanks ; quant au terrain, Abeba signalent que l'avance victoriell' 
on observait qu'il était trop «dur> pour se des Italiens vers Adoua a produit Liiie 

un char du type «Carden Lloyd> qui immense agitation et une v11lf11e 
serait parvenu difficilement à triompher d'hostilité enragée envers. tous les étr$tl' 
des fourrés et des broussailles. Après gers. Des journalistes et des opéra.te~ 
quelques essais, .pleinement réussis sur le de cinéma ont été malmenés et menir.cet 
terrain couvert de dunes et de buissons, Un grand calme règne toutefois à 

11 

aux environs de Mogadiscio, les chars léaation d'Italie • le ministre corllte 
D t t $"' 

furent envoyés dans la région de Belet Vinci, n'entend pas abandonner son P0 , 
~en choisie à cet effet parce qu'elle pré- te. On est toujours sans nouvelles du c011, 
sente, sur une étendue relativement res- ml à Adoua M. Franca qui avait entrt 

. . d . . ' ' -efl 
t~e~nt_e, trois _types e ter;ams aux ca:a~ pris le v?yage de retour en Erythree •ut' 
ter1st1ques diverses, et egalement d1ff1·· compagnie du médecin Allemagna et d • 
ciles : la forêt équ11toriale, qui prospère, autre employé italien, avant l'~is 

, luxuriante et en plusieurs points impéné- verture des hostilités. On suppose q~ 1 
9 

trahie - véritable mur végétal - le ont été enlevés par des bandes abys5111e 
' long du cours tortueux de !'Oued Che- et conduits vers l'intérieur, 
. belli ; les brousse de Somalie, inextrica­

ble "nchvêtrement épineux qui, hors des 
pistes d'autos et des routes des carava­
nes, oppo e parfois des difficultés insur­
montables au passage même d'hommes 
isolés ; enfin le terrain découpé, pelé et 

-~~~~~~~o,-~~~~~-------

38 ans après ... 
prr$' 

Rome, 7. - Le sou.s-secrétaire à la . /d 

__ .. J rocheux, qui présente déjà les caractéris· 
tiques du territoire d'au-delà de !'Oued 

se et à la Propagande, M. Alfieri, aprè~iC' 
lecture du communiqué, annonçant za . 10 
foire des troupes italiennes prononça, a ~e 

' t• 11 " radio, une brillante commémora 10 
1te' 

rL1> .. .-:nr Chebelli. 

Un instantané des matches de l'équipe «Lewsky» contre nos joueurs 

Les petits ~ Carden Lloyd -. donnèrent 
la mesure, de la façon la plus convain­
cante, en une série d'intéressantes exer­
cices, de leurs plus grandes possibilités, 
spécialement en se qui concerne la ma­
noeuvre à travers les fourrés ; et à la fin 

l'événement. Il constata qu'après tre
1a111t 

huit ans d'attente, Mussoltni a rec01le Ill 
aujourd'hui les drapeaux victorieux d arts 
patrie dans la vallée d' Adoua où zes 11

; 11a1e 
tombés gloriett3ement durant la b~ pil' 
1896, les ont attendus longuement e 
tiemment. 
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3-BEYOOLU 

CONTE DU BEYoGLU yeuse : c Marthe, c'est Marcel 1 > 
Et tout se passa, pour ce second retour, 

comme pouT le premier : étreinte, ouver­
ture de la valise, offrande, morte et muet 
chagrin de la bénéficiaire, tristesse du 

Vie Economique el Financière MOUVEMENT MARITIME 
donateur. Nos noisettes 

--o-

Par Pierre LA MAZIERE 
autrichien Julie séczia sur le n1arché 

- Eh bien 1 tu en fais une tête 1 En 
voilà une façon de recevoir un cadeau. 

Econome pour soi-même jusqu a .la 1 Moi, si quelqu'un m'en offrait un comme 
P~rcimon1e, Marcel Lalinde ne connais- 11 ça, je lui sauterais au cou. 
&ait joie plus pure que de faire, à toutes Marcel se tourna vers elle' Pour la 
~cca~ions, des petits cadeaux à ses amis. première fois depuis tantôt deux ans qu'il 
Lt, à se montrer généreux envers son ia connaissait, il s'avisa que, sous sa cri­
Prochain, 11 avait infiniment plus d-e mé~ 1 nière couleur de blé mûr, brillaient 
rite que le patriarche biblique dont le d'admirables yeux noirs. Et son regard 
Père l~ugo vantf" l'altruisme, puisque,. allant de haut en bas discerna une bou­
non seulement, il ne possédait champs j che rieuse aux lèvres hum.ides, un peu 
df blé ni même d'orge, mai!ll encore que I fortes, puis. par l' écharnure d'un corsage 
!~ maison Branne et Castillon (bronzes 

1 
de tusso1 bleu, un triangle de chair do­

~ art) qui l'occupait dans ses c.adres su- rée sur quoi il se fixa ... 
llalternes le rémunérajt fort chichement. 'Io :if. 'Io 

Quand "-1arthe accepta de devenir sa Bruges !. .. Le lac d'Amour, le quai 

L'Autriche avait acheté de chez nous, 
l'année dernière, 8.307 quintaux de noi­
settes décortiqu~s pour une valeur d.e 
1.667.000 shiling. 

Jusqu'ici, ses achats de la nouvelle ré­
colte ont été de 20.000 sacs. Les noi­
settes de Ciresun se vendent de 616 à 
620 francs français cif Trieste. 

La place de Vi'ennc attendait, livrable 
en septembre, au prix de 500 francs cif 
Trieste, les prix ayant baissé et I' Allema­
gne s'étant retirée du marché. 

Les produits de l'Espagne n'ont pas 
encort' été livrés à celui-ci. 

f"'tnme, il fut heureux à un point qu'on du Rosaire, les petites ruell~ oû l'on 
llt- saurait dire : enfin il aurait près dt' n'entend d'autre brWt que celui que font A part les chèvres, ce sont les boyaux 
lu,· ' d 1 · • h 1 1 pays, on pourra envoyer en Iran 15.000 

Nos rapports avec l'Iran 

• · a emeure et pour toute a vie, un en s entre-c oquant sur es carreaux es 
ttre - charmant d'ailleurs - à qui, bobines de buis des dentières assises sur boîtes de graines de vers à .aoie contre 
thaque jour, il lui se:rait loisible de faire Je pas de J.eurs portes. les 20.000 demandées. 1
• surprise d'un pJ<i,,ent 1 Marcel Lalinde qui a terminé sa tour- L'exportation 

Ainsi raisonnait-il dans sa simplicité née s'accorde, avant de prendre le tYain, 
tt Parce qu'il ignorait ce qu'jl en coûte quelques heures durant !~quelles, ou - de IlOS boyaux 
f>()ur entretenir un ménage. Le sien, cha- bliant ia forme Branne et Castillon et ses d T k fi q 0' après un rapport U ÜT 0 S, VOICI Uc mois, absorbait, jusqu'au dernier bronzes d'art, il se donne l'illusion de 
• A quelle a été l'importance de l'exporta-lo.u, lïntéa-ralité de ses Tcvenus. ussi, voyager à st>s frais, pour son plaisir. en b d ' 
li E!o" tion des oyaux dans les cinq ernieres 1 qui avait caressé le doux rêve de corn touriste. 
bi années : er Marthe, rentrait-il le soir au logis Il est a11êté devant une très vieille 
~ luff <tins vides et, partant, coeur meurtri. [emme au visagt' couturé de mille rides lllos 

Ayant obtenu - après combien de et dont les doigts noueux font rouler les ltqs. 
'~llicitations 1 - de troquer son emploi bobines avec une étonnante agilité. li se 1930 249.989 936.000 
~dentaire contre celui de voyageur, in- penche vers son travail. C'est une 1931 207.559 518.000 
'~illlent plus rémunérateur. il partit pour bande de dentelle d'un de .. in char - 1932 175.001 5 18.000 

ta. l>remière tournée tout inondé de joie nlant, d'une finesse merveilleuse. L'an- 1933 151.5 72 5 77.000 
•t iouissant, par anticipation, de celle cienne s eot levée. Elle est rentrée, un 19 34 305 .260 1.0 3 1.000 
qll'à l'heure du retour Marthe éprouve- instant chez elle. et la voilà qui reparaît Alors que jusqu'en 1933 c'était l'A-
tait lorsque, lui montr~nt l'objet dont il toute souriante, porteuse d'autres bandes mérique qu,.i était en tête de nos clients, 
~~tait fait emplette à son intention, il l~i et d'une collerette ... dont, déjà, Marcel c'est l'Allemagne qui a pris sa place 

irait : .-C'est pour toi ... Si tu savais voit Marthe embellie... l'année dernière et après elle : al Tché-
~-()l'rlrne je suis heureux dt' pouvoir en- Mais il se rappelle le sac de maroquin, coslovaquie, la France, l'Italie, la Syrie, 
in te gâter un peu I> la parure de fourrure, la douzaine de l'Autriche et la Palestine. 

~ :f. ~ gants qu'un Jour il rapporta d-e Creno- Chaque année on abat en moyenne, en 
• E:.t voici !Vlarccl revenu. La tournée a bic, la montre-bracelet qu'il acquit à Be- Turquie, trois millions de têtes de bé­
~tt fructueuse. Aussi porte-t-il sur toute sançon... tail. Mais comme les boyaux de toutes 
~ Personne ce reflet dont la réussite pa- Alors, comm"! parfois il arrjve au ciné- ces têtes ne sont ni ramassés ni fabri-1, ' 

"'-s elus. ma qu'un v:~ge se décompose lentement qués, on peut évaluer à 150.000 têtes 
. Dès le seuil franchi. il étreint Marthe, et soit remplacé sur l'écran par une au- la quantité de boyaux ainsi perdue. 
j~tie : c Je sui content 1 > Puis, sur tre, celui de Marthe s'estompe, s'éva - A part les chèvres ce sont les boyaux 
tt fll.ode impérieux : c Retourne-toi. Re- nouit. f.t c'est Julie qui apparaît à MaT- <les moutons c karaman > et c dagliç ,. 
iltde le mur. Mets ks mains au dos. > ce!. Un~ Julie qui sourit des lèvres, des de Turquie qui sont les plus recherchés 

'> 1:.1]" obéit. La surveillant de l' oeil, il yeux, parce que, sur son corsage de tus- dans !t' monde après ceux du T urkl"-Stan 
~~Vte s.a valise, en extrait un paquet qu'il sor bleu, elle vit'nt de poser la collerette. russe. 

1>a''· après un baiser dans la coupe formée de dentelle. Abondance de poissons 
t les deux paumes rapprochées. JI. :ito ~ 

f) ..._ Cadeau 1 fait-il mi-joyeux, mi ému. 
trn.i-tour 1 

1 Marthe obéit encore, considèrte le pa­
d li"t. murmure : c Merci > d'une voix 
f i:iltnte, puis se laissant aller dans un 
t~llteuil, comme si une grande fatigue lui 
:

1 floudain fauché les jambes, elle pose 
Présent sur ses genoux. 

~· ........._ Tu ne regardes même pas ce que '•t ) 
;.tll. se décide à dénouer la fjcelle, à 
~:lllicr le papier, à ouvrir la boîte qui 
~~~~ient un sac à main en maroquin. s.pé-
1 ~! llé d'une des villes visitées par Mar-

t, "- Il ne te plaît pas ? Il n'est pas à 
~goût ? 

- Cette fois, Marthe, rien dans les 
mains, rien dans les poches 

- :\1erci, mon chéri, je t'aime. Enfin 
tu es devenu .sérieux 1 

Le lendemain, de son bureau, Marcel 
téléphona à Ju:ie. 

- Rentré !. .. ol..·. excellent... Les 
af(aires aussi ..• ~frès, très content. .. Main 
tenant, Julie, :!tes-vou~ une femme dis­
crète ) ... Pouvo,,s-nous avoir un secret à 
nous deux? Je di1_1 à nous deux et rien 
qu'à nous deux. Je '\Olldrais vous voir .. . 
Mais, le plus tôt possible ... Chez vous ? .. . 
Oui, avec plaisir. Demain, 5 heures ? 
Je serai exact. 

Alors que quelques jours auparavant 
les pélamides se vendaient à 15 pias ... 
tres la pièce, on a commencé à en ven­
dre à 2 1 2 ptrs., à la poi5sonnerie. 

Mais cette abondance inquiète les pê­
cheurs ; sïl n'y a pas d'exportation, ils 
seront obligés de rejeter à la mer la quan~ 
tité non écoulée. 

Toutefois, on ne pense pas que cette 
éventualité se produise. car des bateaux 
italiens et helléniques sont arrivés à no-
tre port .pour en exporter. 

La culture du thé à Rize 
Le ministre de )'Agriculture continue 

ses études, la région de Rlze (mer Noi· 
re), paraissant convenir à la culture du 

Cette mesure donnera lieu à des diffj 
cuités dans son application. Un pharma~ 
cien a dlt à cet égard : 

- L'impôt de consommation avait 
été supprimé et remplacé par celui de 
1 0 '~" perçu par les douanes comme im~ 
pôt sur les transactions. L'imposition de 
ce nouvel impôt avait motivé la démar­
che que l'assocJation des pharmaciens 
avait faite auprès du Minjstère de l'hy­
giène pour le rapporter, mais elle n'a pas 
abouti. 

Il y a dans le nouveau règlement des 
djspositions dont I' appÜcation est diffi­
cile. Par exemple, il y a tant d 'espèc.cs 
de produits pharmaceutiques et médeci­
naux dont leur emballage est tellement 
différent que pou:r y apposer un à un des 
timbres il faut plus d'un mois, surtout si 
cette opération doit se faire en présence 
d'un employé de la rure<:tion de l'hy -
giè.ne qui en dispose de 7 à 8 1 

D'apiès nous autres, les pharmaciens, 
il serait proéférable d'apposer ces tim ~ 
bres au moment de la vente i parce qu'il 
y a chaque année, des stocks de pro -
duits invendus ou détériorés. De plus, 
comme c'est un impôt de consomma -
tian, il est dû quand le produit est ven­
du.> 

Il est à noter que la plupart des phar­
maciens d'Istanbul n'ont pas encore re­
mis leurs déclarations. De plua, des or­
dres .n'ont pas été donnés à l'Hôtel des 
Monnaies pour la confection et la forme 
que les timbres doivent avoir, témoin 

-----····------
LLOlD T~IESTINO 

Galata, 1\lerkcz Ribtim ban, Tél. ''1.870-7-8-9 _..,...... ..... __ _ 
D E P A R T S 

~t!RA pnrtiru Merf'rt·di q Cl·tohre à 
8ulinn Gnln1 z, Brailn, Odossu. 

li h. pour Bourgaz. \ ... arnn, Constahtza, 

EGEO partirn jeudi 10 Of'tobro à 17 h. pvur Pirée. Naples ~fhraeille, et C1'5ne,. 
JSt-;0 partira jeudi 10 Octobre 17 ~l h. pour Bu1•:-~nz, \"urna, Cunstantzu . ~vvorossiak, 

Batoum, Trabzon, $a1naun. 
Le pnqut1bot poste dn luxe RODI purtiru ,·und recti 11 Ül'tohre i\ 11 h. pr(.t•ise~ pour 

le Pir6o, Brin1lit1i, Venise l\t Tril.l!ilt\l. l .e l1ntea11 pnr~ira des <1uais de Galata. Service con1-
tne dnns les ~rnndi-i hôtel~. ~er\ il·e n1l'·licnl ù liurd. 
BOL8ENA pari irn !illlTnc·di 12 Ot·toLre Ù. 17 h. pour .Sr.loni4ue, M~telin, l<11mir, Pir6e, Patras 
Brindisi, \"eniao ot Trioi;\to. 

G. M ·\M.ELI partira lundi 1-1 01·tobre ù. 17 h. pour Pir~e. Petra", Naples, Marseille et 
Gêne•. 

EGGITO pnrtirn me-rC'redi 16 Oc·tobre à 17 h. p()ur Buurgoz, \"arnh., Conslnntza. 
ASSIH.IA pnrlira mer<· redi Hi Octobre à l i h. pour kou\gu8 \ 9 arna Conatantiu, 

Sulinn, Gnlatz tit Brailo. 

~ervico ron1hiné &\'f\t' l1>s luxueux paquebots des ~ooiétés ITALIA et COSULICU 
8uuf varintions ou rf'tnrds pour lesquels ln c:o1npagnie no peut pa!J 11tre tenue rclpon­

snble . 
La Compagnie d~\ivre des hillets di1ecls pour tous leA ports du Nord, .8ud et Contre 

d'A.ruérique, pour J'AualrAlie, la f\"ouvelle Zélande et l'F.xtrérne-Oriei~l. 
La Compagnie dé li\ re des billets mixteR pour J~ parcours mar1~1111e terrestre_ lstanbul­

Paris et lstnnbul-Lundres. Elle clélh.ro aussi lfls billets de l'Aero·bspre~sv ltahana pour 
Le Pirée, Athènes, Brindi!ti. 

Pour tous reoseignon1oots f.l'uilresser ù. l'Agt>nce Générale du Lloyd Triestino, M:erkez 
Rihtim Han, Galata, Tlil. 44778 et ù. son Bureau de Péra, Ga:atn-Soroy, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ùc Galata Ctnili Ribtim llnn 95-H7 Télépb. 44792 

que deux propriétaires de dépôts s'étant 1 Dates 
adressés au bureau du fjsc d'Eminonü, 1 DéJ>arts pour Yapeurs <:om1iag11ics (sauf imprévu) 
n'ont pas pu encore en obtenir. L'Hôtel 1---------------1--------:-:----:-::---:-1--------
des Monnaies sera obüaé de se servJr R tt d A t " J'ei·iiiea ,, Compagnie Ro}'ale 

a Anvers, o er am, m~ Pr- ,, ,. · 1 d · d des timbres créés en 1929. .,eer an a11e e vers le 15 Oct. 

Le 
de la Sté 

rachat 
des téléphones 

La conventïon passée avec la Société 
des Téléphones prévoit que deux arbitres 
désignés par les deux partie.s indique­
ront de quelle façon, par des bons ou par 
des actions, le gouvernement devra !i!; ac­
quitter auprès de la Société de sa dette 

dam, Hambot1rg, ports du Rhin '1 fh1ny1nedes" Navigation à. Vap. 

Bourgaz, Varna, Constantza •' l/t,.111ts ,, 
" ( ;anynuu.les 11 

" " 
"Lyoris 

Pirée, OPnes, Marseillt\ Valence u Li1na 
lllaru " 
~laru. " 

" " 

" " 
Ni!JJ.lUll Yusen 

Ka.isba 

vers le 25 Ort. 

act. dans le port 
vers le 1,; Oct. 

vers le 19 Oct. 

vers le 19 Nov. 

du chef du rachat. J · M 1 d \' 
C I. T. (Compagnia ltnliana T11rim10) Orgamsat1011 ondine e oyages. Le ministre d~ travaux publics a dési- ' . . . . . . r o de 

gn , t l M F 'k 't · 1 \ 'ovages 1L forfait - Btlleb ferrovtatt'", maritimes et atlnens.- {j() Îo e comme c , . a1 , sous-secre aire ,; · · 
d'Etat aux Finances, et la Société, M. H. rtduction sur les CheniinR de jèr ltalirns 
Anderson, son ancien directeur. ~'adresser à: PRA'T'ELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 

Ces deux arbitres n'ayant pas pu sen- '!'.<!. 447!l2 
tendre, on aura recours, d'après toujours 
la convention à un surarbitre dont la dé~ 
cision est obligatoire pour les deux par~ 
tics. 

Celui-ci sera désigné par la Banque 
Centrale de la République et deux autres 
banques étrangères. 

Le marché des noisettes 
Gireson, 7 A. A. - Le marché de 

noisettes a continué à hausser sensible 
ment. On enregistra beaucoup de de -
mandes. 

La Foire de Gerze 
Sinop, 7 A. A. - La Foire de Gerze 

fut inaugurée h.ier. Elle restera ouverte 
pendant trois jours. 

l8anca commerclale ttanann 
ù~lal enUèremenl versé el réserves 
Lit 844.244.493.95 

Direction_C_e-,-,t-ra-1& MILAN 1 
Fili•lcs dan> toute l'ITALIE, ISTA~HUI, 1 

IZMIR, LONDR&-3 
NEW-YORK 

Créntions à !'Etranger. 
Bnnca Commerciale Italinna (il'runceJ 

PnriR Mnrseilte, Nice, Menton, Cun­
neR, M.onnoo, Tolosn. Honulieu, ~\•nte 
Chrlo, Julln-le-Pins, C'a~ulllanc:a , (Ma· 
roc). 

Un cbel abys!>in 

Le Ros sevum 
Mongoscio 

--o--

t.~ -ea regards de Marthe errent suy le 
bal"qlJet. Un pli de tristes.se marque la 
• t"<h~ de Marthe. Le front de Marthe 

;trié d~ trois plis. 
~li ?Ut décontenancé, bras ballants, son 
~o ~te de tout à l'heure figé et décom­
qt ~~ sur les lèvres, Marcel essaie de 
toti;'l'cer cc qui se passe en )'âme de cette 
QI! i'ltlt à qui il avait espéré causer tant 
dt lllaisir et qui montre un visage aussi 
~o:llé que si un deuil leût frappé ou la 

On a hien compris que Marcel a ache~ 
té la collerette de Brugues et qu'il la por­
te sur .soi lorsqu'il arr'.ve chez Julie. 

-- Je suis très 1ntrivuée, dit-elle. Vite, 
vite, le secret 1 Je Ye\JX savoir 1 

JI lui tend une petite boîte: c Ouvrez, 
fait-il. Il est là. ~ 

thé. Adjudications, ventes et 
l1nportation d'huile de ricin achats des départements 

Par décret ministériel, l'introduction en 
Yougoslavie, pendant un an, de l'huile 
de ricin a été permise. 

Banca Comn1erciale lta\iu.na e Bulgnra 
Sofia, Burgab, Plovdy, \ 'arna. 

Banra Commerciale ltaliana e Green 
Athènes, Ca\· alla, Le Pirée, Salonique. 

Bance Com1noroiale ltnliana fi, H.u1nnna, 
Bucarest Arad, Braila, Broso\·, Conb­
tanza, Cl

1

uj, Galatz, Tomiscara, Suhiu. 

On signale que Ie Ras Seyoum Man • 
gascia et .cia ff'mme seraient en fuite vers 
Addis-Ab•ba. Habituellement, ils pré -
féraient, pour se rendre à la capitale:, 
prendre le chemin beaucoup plus com­
mode par Asmara (Erythrée) et Dji 
bouti. LC!> temps sont changés, auj our -
d'hui ... 

c· est une figure curieuse que celle du 
commandant en chef des forces éthio -
piennes dans le Tigrai, une figure de 
grand feudataire abyssin, soumis par la 
forte volonté du Négus. 

tur visitée. 
~li':' Mon petit, mon petit, s' écrie-t-il. 
? •-t-il ? Que se pasoe-t-il ? 

t11, ' 0ché sur elle, H lui prend les mains. 
Rarde logtemps le ~ilence. 

..._ Parte, parle 1 répète-t-il. Parle 1 
l,i;--- Mon chéri 1 tu es gentil. Tu as 
1t 1 Cet achat dans une bonne :intention, 
t1 : lais bien ... Mais c'est une folie ... 
1. •llia . . . 1 d c· ~nt • Je n aime pas es ca eaux. est 
'•u "'•nt dommage pour l'argent 1 Et 

a en . 1 ........._ avons Sl peu 
~ri,r . Maintenant j'en gagne f J'en ga­
"~t:1 de plus en plus. Tu verras . •• Tu 

11 • I ... 
f•itt Ptend le sac, l'ouvre, essaie de le 
~"itc admirer par Marthe, le lui n~et en •. 
·fllJ; 1 e te demande pardon, murmue­
"'•~t °" le plaçant sur une table. Vraj. 
btii, ' 

1! ne me fait aucun plaisir ... Je ne 
~\Il te tn crnpêch-er de songer à tout cc 
li ous ~ 
~Il, manque, a tout cc que nous au-

'' tft Pu acheter d'utile avee cc que tu 
llenaé. 

Qu "'"'"' ~'•in:"d Marcel repartit, Marthe lui fit 
~ fle tt~e d'êtr-e raisonnable:, c'est-à-dire 
t a.j, l'len lui apporter de son voyage. 
Jll',lle~ tournée était ainsi orgarusce 
~~~l.f e conduiait en une cité dont. au 
~ t! fla.tant, le nom importe peu, où com­
~h. Jou; rt\Îracle, Je lapin SC transforme 

11Ja.. te, f"n castor, en vison, t'n chin-

'~ C:oin 
'\ l'on lllent, visitant une manufactu.re 
~· b"IJetPr~Posa à son admiration ce que 
~~:"l.ilc er!e ... française réalise de plus in-
~ ) ' n eut-il point songé à l'hiver pro­

">i C:oin 
't t1: ment ne se fût-il point attend1i 
~"1Pl 0 '~PPelant le manteau de drap si 

1 ?th •0
nt toute l'année précédente c: • •ta· 

.. ol't\rn 1t allée vêtue ? 
~bt. •nt • 1· • ·1 , . , 1 llti ~ Ion d' ' ~ 1~, eut-1 pu res1ster a a 

1 .. lltj P offnr a sa femme une parure 
~\. I~ fto~rnettrait d~ se défendre con-
~ ae8 

1 

1 
et de lutter avantageuse:mcnt 

P Us élégantes amies ) ... 

•- 11 "' "' "' 

En dénouant Ja faveur, elle ne cesse 
de le regarder. Et c 'est malaisément qu'il 
supporte Ï~clar de ces yeux noirs ... 

Voilà la collerette délivrée de son lin­
ceul de papier de soie. 

-- f{avissante 1 ~·exclame Julie qui 
rougit. ( :'est pour moi ) 

- Si vous voulez bien laccepter. 
- Que c'est joli 1 Et comme vous êtes 

gentil 1 
Sile-:nce... Marcel sai~it doucement la 

collerette, la piace sur les épaules de Ju­
lie qui, haïssant la tête, découvre une nu ­
que sur quoi elle senti que, feignant d' ê­
tre malhabiles, les doigts s'attardent. 

Marcel v'1:t les épaules qui se soulè­
vent. Il e-ntend une respiration profon­
de. JJ se penche. La nuque se redresse 
lentement. Une Joue est près de sa joue 
la frôle. Puis une bouche entr' ouverte se 
pose sur la sienne. 

Il est èperdu de reconnaissance. n a 
retrouvé la ~ource qu'il avait crue tarie 
de qes joies de naguère: désormais, au 
cours des prochaines tournées, lorsqu'il 
sera tenté d'acheter quelque objet, il sau­
ra à qui l'otfrjr. Et aussi sur quel ton de 
belles lèvres rit'u~es auxquelles, durant 
un si long temp1, il n'a point pris garde, 
et dont le goût de fruit vient de lui être 
révélé murmureront : c Que c'est joli 1 
Et comme vou1 ~tes gentil ! > 

L'annivt;rsaire de la mort 
de Carducci 

Les in1portations de blé 
de la Palestine 

On apprend, qu'en Palestine, indépen­
damment d'un contingentement de 1.500 
tonnes de blé tendre, à utiliser 
d'octobre à décembre 19 35, l'importa­
tion du blé ne sera plus permise, les .stocks 
suffisant aux beso1ns du pays. 

L'impôt sur les produits 
pharmaceutiques --

Le journal officiel a publié le règle -
ment élaboré par le Ministè,.., de l'hy -
giene publique en ce qui concerne les 
produits p}larmaceutiques et médicinaux. 

Tous ces produits, qu'ils soient fabri­
qués dans le pays ou importés de I' étran 
ger, aont soumis à l'impôt de consom ~ 

mation, d'après les prix marqués sur 
leurs étiquettes , à savoir : 1 piastyc jua.­
qu" à 25 piastres ; 2 piastres jusqu'à 50 
piastres ; 3 piastres jusqu'à 1 OO pias -
tres ; 5 piastr-es au-dessus de cc 
chiffre. 

L'impôt sera perçu par l'appHcation 
d'un timbre sur lenveloppe de ces pro­
duits. Pour pouvoir distinguer ceux fa -
briqués dans le pays de ceux importés, 
les timbres seront de couleur différente. 
Ceux - ci seront apposés par les proprié-

Rome, 7. - A l'oecasion de l'anni- taires des dépôts et pharmacies, mais de 
versaire de la mort de Ciosuè Carducci, façon à ce que tous les produits en soient 
une commémoration solennelle a eu lieu pourvus. Pour ces derniers, venant de 
au Capitole sur l'initiative de l'Académie l'étranger, les douanes en base des dé -
royale d' ltalie, en présence du sous-se· clarations fournies par les intéressés, don 
crét.aire Bicci, représentant le gouverne- neront les timbres nécessaires qui seront 
ment et de nombreuses personnalités du. appliqués dans les 48 heures qui suivent 
inonde politique et intellectue1. le retrait de la marchandise, en présen­

-~~~~~-,o·-~~~---

LA VIE SPORTIVE 

Italie-Autriche 
Vienne, 7. - Au cours d'une rencon­

tre d'athlétisme, entre l'Italie et l'Au­
triche, J'équipe jtalienne a rem-porté la 
VÎ<'loire par 78 pojnts contre 34. 

"'~ '•otra , 
~.,"'-nt à a Paris radieux. Mais en COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
'rt.ii~t avait~ ?orte, se rappelant corn - tanbul en J_angue fr.a.nça.1.se, des années 

r.' il ~te accueil!; le sac de maro- 1880 et anterteures, seraient achetées à un 

ce d'un employé de la direction de l'hy­
g1ene. Si par euite de contrôles exercés 
par l'administration des monopoles et )a 
direction de l'hygiène, on constatait des 
produits non timbrés, ils seront saisis. De 
plus, les délinquants, qu'il s'agisse de 
produits fabriqués dans le pays ou de 
ceux provenant de l'étranger, sont pas­
sibles pour la première fois d'une amen~ 
de du triple de la valeur du produit non 
timbré, et à la récidive, de 500 Ltqs. 

D'après le Tèglement, les déclarations 
des stocks devront être faites jusqu'au 
le.r octobre 1935 et jusqu'au 23 du mê­
me mois, tous les produits se trouvant 
dans les dépôts et les pharmacies devront 
être timbré.. 

~ sentit I" 
~. "-' lttt Juli •nquétude le pénétrer. 1 bon prix. Adresser of!res à cBeyojllu> av~ 

··~rth •, une camarade d'enfance prix et Indications des années sou.s Curlo-• q . 
• UJ vint ouvrir. Elle cria jo- nu. . 

1 

officiels 
La comm.i,ssion des achats de la di­

rection de I'Hygiène, suivant cahier des 
charges, que l'on peut se procurer à l'hô­
pital, met en adjudication, le seize 
octobre, la fourniture de 205 produits 
pharmaceutiques divers pour Ltqs. 3. 7 1 1 
pour l'usage de l'hôpital des aliénés. 

"' .. "' 
Suivant cahier des charges que, mo 

yennant 150 piastres, on peut s'en procu­
rer, dans sa suceur.sale de Kabatas, l'ad­
ministration des monopoles met en adju 
dication les frais de construction d'un 
moulin à la salière de Camalti d'Izmir 
au prix de 29.679 livres. 

ETRANGER 

Le contingentement 
introduit en Irak 

D'après une loi promulguée en Irak, le 
gouvernement est autorisé, en cas de né­
cessité, de contiogenter tous les produjts 
importés dan.a ce pays de l'étranger. 

LES Ml"lSEES 
- ~-

Musée àes Antiquités, ÇlnUI Klii#k 
Musée àe l'Ancien Orient 

ouverts toua le:s jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Lea vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d' enlTé<>: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Mu.sée Glu palai& àe Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jou:ra de 13 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis .et samedis. Prjx d' e:n· 
tréc: 50 piastns pour ohaquc eection. 

Mu.sée àea arts turcs et mu.sulmans 
à Suleymant11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d' enuée : Ptrsè l 0 

Musée àe Yeàikule: 

ouvert toua les jours de 1 0 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptra. l O. 

Mu.sée G!e !'Armée (Ste.-Iréne) 

ouvert toua les jours, sauf les mardis 
de 10 à 1 7 h. 

Banca Comn1erciale Jtalîana per l'Egit­
to, A leAandrîe, Le Caire, Dentanour 
Mnn!lourah, etc. 

Bancll Con1merciale ltaliann Tru~t Cy 
New-York. 

Hanr11 Cun11nercio.Je llnlinna. Trust. Cy 
Boston. 

Bnn1·tt Conun,.rci-tle 1 taliana Trust Cy 
l'hiladelphia 

Aflilintions ù l' IJ.:trnnger; 
Banca della Svizzern ltaliann: Lugano 

Bellinzona, Chia11so1 Looarno, Men· 
drisio. 

Bauque F'rnu~·nise et Italienne pour 
l'Am6rique du .Sud. 

(en France) Pnri1:1. 
(6D Argentine) Buenos·AJreR, H.o· 
aario de 8aalll~F6. 
(au Br~sil) Sno-Paolo, Hio-de-Ju. 
neiro, Santos, Bahia, Cu tir) ba., 
Porto Alegre, Hio Grande, H.ecifo 
(Pernumhuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
(en Colo1nb1e) Bogotn, Baran· 
quilla. 
(on Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaru·ltaliuna, Budapest, Hat­
van, lt.iskule, ltu.ko1 Kormed, Oroti· 
baza, Szeged, elc. 

Banco llalinoo (en Equuteur) Gaynquil. 
.Macta. 

Bauc:o ltaliu.no (a~ P!Srou) .~iina.J.. /"\rtt· 
quîpa1 Callao, Cu:i:co, Trul!.11''• ·roana1 

.M.olliecdo, Chicla)"O, loa, . 1ura, Puna, 
Cblnchn Alta. 

Bank Handlowy, "\\r \Varszavie ~.A. \'ar­
sovie, Lodz. Lubl in, Lwow, Pozan, 
Wilno etc. 

Hrvntska Bnnkn D. J). Zagreb, Soussak. 
Societa. ltaliana di Credit.o i .Milan, 

\ ... ienne. 
Siège de Istanbul, l{us Voïvodn, Pu.­
lazzo Karaküy, T6lépltone Pértt 
4l841-2-il-4-6. 

Agence d'J1:1tanbul Allalen1ciyan Han, 
Direction: Tél. 22!XXJ.-Opérat1ona gén.: 

2'2916.-Portefeuille Uocu1nunt. 2~. 
Po1:11tion: 22-dl 1. Chunge ut Port.: 
22'Jl2. 

Agenc• de l'éra, lstiklal Cadd. 247, Ali 
l\nmik. Han, Hl. t'. l().1ij, 

Succursale d'lzwir 
Location de coUres-forL!I à POra, Lialuta 

Istanbul. 1 
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côté de la feuille. !!:::::============= 

Neveu du Négus J ohannès 1\' tué en 
1889, lors d'un combat contre Tes Der­
viches, il est allié par sa femme à la veu~ 
ve de Menelik, l'imphatrice Zerditié. 11 
pa~sait pour avoir accueilli avec mau -
vaise humeur la proclamation comme 
régent du Ras Tafari et pour entretenir 
une correspondance suspecte avec les 
autres grands feudataire.ci. Trop prudent 
pour ~e compromettre, il ~ut con!Jcrvcr 
les bonnf's grâces du nouveau maître de 
l'Ethiopie et, en 1932. maria sa fille 
Uolettè Israel au prince héritier A,fa -
ous•en. En 19 34, le Négus le contirmait 
dans ~a charge de gouvern~UT du Tigrai 
occidental. plus Axoum et d'autres loca­
lités ayant appartenu au défunt Ras 
Cugsa Araia, son cousin. Depuis 19 34, 
et le, maniff:stations haineuses contre 
l'Italie qui marquèrent le maska1 à A .. 
doua , il dirigeait les préparatifs de la 
guerre contre ce pays, concenhait les 
combattants du Tigrè à Adoua et Ten ' -
forçait les postes de frontières. 

Le Ras Seyoum Mangasc.ia, avait été 
reçu en audience par le roi Victor Em­
manuel III , lors de la visite du souverain 
;talien en Erythrée, à l'occa~ion du cin­
quantième anniversaire de l'occupation 
de celte colonie. en 1932. 

Plu~ audacieux ou plus entrepre:nant, 
le Ras Seyoum aurait pu disputer son 
trône à Haile Selassiye. Il préféra accep­
ter une suzeraineté qui lui laissait des 
pouvoirs très réels dans la zone de sa ju­
ridiction. 

--===- ---Vos 

irnprimes? • 
chez 

IMPRIMERIE - RELIURE 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
T616ph. 43458 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGIŒE 
PRIX MOOtRtS 
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LA PRESSE TllRllllE IlE LB MATIN! 
' l 1 fr t 1 il mit lui aussi, sa propre politique qui ' L Ang eterre et e con 1 consiete à placer l'Angleterre, par tous 

italo-abyssin les moyens, dans une situation difficile. » 

Le rédacteur en chef du Kurun, M. 
Asim Us, qui se trouve à. Ankar_a •. man­
de à son journal un bullebn quotid1e~ de 
notes et réflexions au sujet des opera -
tions militaires en Ethiopie. Le bulletin 
d'aujourd'hui, basé sur l'hypothèse d'_une 
évacuation d'Adoua par les Italiens 
(d'après la dépêche du cor~e~pondant 
de Reuter à Addis-Abeba, offtc1ellement 
démentie par la suite) aboutit à des con 
clusions nécessairement erronées. Rete -
nons-en toutefois ces quelques réflexions : 

'io ~ ~ 

Dans le Cumhuriyet et La République, 
M. Yunus Nadi étudie la question sous 
un autre angle : 

sera mis prochainement 

Le débat d 'hier à la S . D. N. 

en vente 

sions du rapport, il se réserve le droit de 
faire des remaTques ultérieures. 

Le président du conseil constata aprè~ 
le vote que le rapport a été accepté par 
les membres de la S. D. N . représentés 
au conseil et exposa les suites juridique:< 
découlant de ce fait. Il précisa que la S. 
D. N. se trouve devant le fait d ' une vio­
lation de l'article 12 du Covenant con­
cernant le déclenchement d'une guerre. 
Les membres de la S. D. N. auraient donc 
à s'occuper des obligations qu1 leur in­
combent en prenant note de la résolution 
de septembre 1921. L'adoption de ces 
obligations est nécessaire en exécution 
et par respect des traités. Il est du devoir 
du conseil de préparer les mesures à 
prendre, mais comme l'assemblée est con 
vaquée pour le 9 octobre, il semble né­
cessaire de la faire participer à cette tâ­
che. Le président du conseil proposa de 
communiquer le rapport du comité et les 
protocoles de la présente séance au pré-

1 sident de l'assemblée actuelle. Cette pro vrait être terminée le plus vite possible, 
position également fut adoptée à l'una­parce que !'opinion publique mondiale 
ni mité. nt comprendrait pas que dans une heu-

cLes dernières nouvelles permettent 
de mieux se rendre compte du plan gé­
néral des Italiens. Ce plan vise à I' occu­
pation du territoire au sud d' Adoua, jus­
qu'à !a rivière T acazzè, et à relier en -
suite lErythrée à la Somalie par l'Est 
de !'Abyssinie. Ceci fait, on pourrait 
traiter à nouveau avec Addis-Abeba. Les 
Italiens estiment pouvoir réaliser ce plan 
en 20 ou 25 jours. Pareil plan est aussi 
de nature à ~atisfaire \'Angleterre. Les 
intérêts de celle-ci se concentrent en ef­
fet, sur le lac de Tana et son bassin qui 
est bien à l'ouest du Tacazzè.> 

cLes visées coloniales de l'Italie aus­
si bien que les inquiétudes de la France 
au sujet des événements possibles en 
Europe, - écrit-il. - trouvent en face 
d'eux une Angleterre qui s'inspire du 
principe de !'universalité de l'institution 
de Genève. Certains Etats accordent plu­
tôt de l'importance aux problèmes qui 
touchent le plan européen. Quant à l'An 
gleterre, qui constitue le plus grand E~­
pire de ces derniers siècles, elle consi­
dère toujours la S. D. . naturellement 

t~::~::~:::~· .:::~:::::.; ::::;~:: le ~aron ~om1eo lloi~i rnm~at vi1ournu~ement 
aspect que J' Angleterre considérera les l • 

re aussi grave on ne donne pas suite à 
une pareille demande. Même après que 
la guerre a éclaté, le conseil doit pren­
d~e des mesures pour assurer la cessation LA BOURSE 

choses. Seulement, ceux qui envisagent le rapport ~ll [om1•te' ~e~ retle d'une façon plus spéciale la situation de 
l'Europe, n'ont pas tort, non plus, du 
point de vue pratique. C'est probable ·•·--------
ment ce souci qui avait porté feu M. d ] • · E 

l des hostilités. Le conseil de la S. D. N. 
se tiendrait donc à la disposition des 
parties pour fixer \eg conditions dans les­
quelles les hostilités seraient terminées. 

Le p rolJlèm e des responsalJilités Genève, 7 A. A. - Après une séan-1 de distance e a mere-p. atne. . nsuite, 
Briand à lancer l'idée d'une un.ion pan- d 

ce secrète des 13 membres du conseil, il s'agissait e vastes terrains maigrement Le conseil s'occupa ensuite du rapport 
européenne. Cette union ne constituait h b • \ ' t ' f d · ·11 

1 une séance officielle du conseil de la S. a ités ou es prepara 1 s e ravita1 t> - concernant les responsabilités. Après ]a 
point un obstacle à l'universalité de a D. N. eut lieu. ment devaient avoir nécessatrement unf' lecture de ce rapport par le président du 

Le Zaman s'occupe des récentes ou - S. D. N. Dans lesprit de Briand, l'union L , 'd . I d 'b le grande enver2 ure. ·t • d s· I · · d ff · • 
1 e pres1 ent ouvnt es e ats sur - com1 e e 1x, e ministre es a anes e-

vertures f•;tes à l'Angleterre par Mussai- européenne était appelée à devenir, avec . , d 13 s,· l'on pre'tend que le gouvernPmcn · · M M I , - L rapport présenté par le com1te es . trangeres portugais, . onteiro, e pre-
ni, en vue de négociations directes. es le temps. une réalisation, sous une for- sur la base de l'article 15. Il donna en- éthiopien a toujours cherché une solu - sident du conseil a voulu le mettre au 
J. ournaux franr,.is, constate notre co. n - me différente, des Etats-Unis d' Améri - I b Al . . d '), , 11·0n paci'fi'que, personne ne peut être 1 · M Al . . ) 'b 

Istanbul 7 Octobre 1935 
(Cours de clôture) 

lmPHUNTS 
1 ntérieur 95.-
ll'rgaoi H.133 95.-
U niturC' l 24.90 

li 2'.2.\1() 

OBLIGA'l'IO~S 

Quaiq I0.50 
B. Représentatif 45.50 
Auadolu !-li 48.-
Ana1lul11 111 43.oO 

Ill w.20 

ACTI ONS ,,_ 1 suite la paro e au aron 01s1, e egue vo e, mais . 01s1 monta à a tn une 
frère, y attachent une très grande im - que. On constate seulement que, chez es C 1 d' trompé par une pareille déclarat10n. li f d, 1 d 

I d l'E . t' t to de l'Italie. elui-ci donna ecture une pour aire une ec aration e protesta- Da la R. T. 5!:l.50 Téléphone 13. --portance. peup es e -urope qw con inuen u- longue déclaration qui critique en détail est facile de comprendre que l'Abyssinie, tion. li avait déjà fait une déclaration 
cSi nous n'eussions pas craintzde dé- iours à se montrer les dents, il n'exib·re les constatations du rapport. Le gouver- après que ses intentions agressives ont été semblable à la séance non-officielle du T§ Rank. Nomi. 9.50 1 

plaire à M. Laval, continue le aman, pas encore de disposition à une sem a- nement italien est forcé de faire des ré- démasquées, ait souligné ses intentions conseil. Au porteur 9.50 

Bomonti -.-
Dercos 17.-

nous eussions qualifié de sots ces corn- hie concorde. serves, de toute forme, non pas seule- pacifiques pour jouer le rôle de victime U l l ' Porteur da ronds 90.-
mentaires parisiens. L'Angleterre, au cas Mais, comment la S. D. N., en tant ment concernant les inexactitudes conte- devant le monde entier et pour enlever ue 1 entant e d ajournement Tramway 30.50 
où son intention eut été réellement de qu'lnstitution universelle, pourrait-elle nues dans le rapport, mais aussi à cause à l'Italie toute possibilité de poursuivre tin baron Aloisi Anadolu 25. 
procéder à un partage de )'Abyssinie, au s'occuper des événements qui surgissent des points de vue qui y sont émis L'im- ses buts défensifs . Toutes ces conditions, 1 ~irkel-Ha)·riJe 15.50 
rait-elle eu besoin d'attendre les offres au loin comme, par exemple, en Extrê- portance des agressions éthiopiennes sur qui furent encore renforcées par la mo- Le 2élégué italien déclara que same- Régie 2.30 
de M. Mussolini et les conseils de la me-Orient et en Amérique du Sud ? Le tout a été insuffisamment ielevée. bilisalion éthiopienne sont devenues fi - di il n 'avait pas pu prendre position con-

Ciments 1 Z.!16 

Ittihat day. 9.liO 

$ark clay. o.\l5 
Balia-Karaidm J.&6 
Droguario Cent. 4.UC1 

presse parisienne ? Alors qu'une entre - conflit sino-japonais, la question du Cha nalement telles que le gouvernement ita- tre le rapport du comité des 13. Ensui-
. f ·1 t • ta On veut •embellir l'esclaYa{Je • d ·1 1 · , d s· · · · CHEQUES 

prise aussi ac1 e e aussi avan geuse co sont présents à nos yeux... lien s'est vu forcé de prendre les mesu · te, 1t-1, e com1te es 1x s est reuru 
a' offrait à elle aurait-elle accumulé à Il importe, cependant, qu'incontesta - Le rapport ne tient aucun compte, tou res de défense néces .. aires pour protég~r pour tirer ses conclusions sur la situation Paris 
grands frais ses forces navales en Mé - blement, la S. D. N. soit universelle. Ce- jours selon M. Aloisi, des plaintes con - ses colonies. actuelle du conflit italo-éthiopien. «Le Lon<lreq 
diterranée ? Non, la décision de l'An - pendant, pour que ce principe sorte du cernant les atteintes aux traités. On ne En ce qui concerne les recommanda - rapport de ce dernier m'a été communi- New-York 
gleterre en ce qui concerne ]' Abys, inie domaine de la théorie, il faut. tout au s'est pas occupé non plus des rapports tions du rapport, le gouvernement ita - qvé seulement ce matin. Je demande que Bruxelles 
est définitive. Elle est tardive aussi.·· moins. que les Etats-Unis d'Amérique italiens concernant le traitement des po- lien serait d'avis qu'il n'aurait nullement l'on me donne la possibilité de le corn- Milan 

D'ailleurs. l'Angleterre est toujours fassent partie de la S. D. N. Même si pulations indigènes par les milieux do- violé le pacte en prenant des mesures de muniquer à mon tour à mon gouverne - Athèaes 
lente à se décider ; mais une fois sa dé- cette universalité demeurait, pour le mo- minants de lAbyssinie. Le comité serait défense prescrites par les événements en ment et de me mettre en rapport avec Genèi·o 
cision prise, elle est irrévocable. Et alors, ment, théorique, ce serait déià un im -1 enclin à considérer les choses d'une fa- cours. lui, car il s'agit d'un document de pre - Amsterdam 
rien ne l'arrête, aucune difficulté ni au- mense avantage pour ]a Socié~é de Ge - ç.on fort optimiste en ce qu_i con.cerne mière importance sur lequel le conseil Sofia 

1 d , _ 1\1. llawariate è1 la tribune cune lenteur ne a ecouragent et, corn- nève que d'être en état de regler, par, I esclavage. Quelques tentatives d em - ne pourrait se prononcer aujourd'hui 

12.0H.-
616.f>O 

79.37.oO 
4.70.2ô 
9 71J.hü 

8.'l.71.00 
2. 4.-

1.17.59 
64.04 64 

Prague 111.1 ;,,éJJ 
Vienne 4.2<J.43 
Manrid fi_t().lil• 

Berliu 01.1J7f'° 
Bolgrn:I~ il4 .\lti.i!J 
\.'ar~o1i0 4.21.-
Budapest -1.51..j() 

Bucarest ü3.77.lifl 

Moscou hl,~--

me l'écrivait récemment le Figaro, les ses propres force•. \es affaires de !'Eu- bellir à tout prix vis-à-vis de l'opinion Après le baron Aloisi, le délégué de sans avoir entendu le point de vue du 
Anglais semblent devoir perdre toutes rope. publique mondiale l'esclavage existant en )'Ethiopie M. T ekle Hawariate, a pris la gouver:iement italien.> 

DE VISES ( \'c u les) 

les l!(Uerres dans lesquelles ils s'engagent, A ce que nous voyons, la S. D. N. Abyssinie constituent une injustice en - parole. Le délégué de l'Italie protesta de la l'sts. 
mais ils n'en finissent pas moins par les n'est pas uniquement occupée, en ce vers ]'Italie. Le résultat en serait que !' at- Le délégué de l'Abyssinie s'occupa. façon la plus formelle contre cette façon 20 F. français ~~:= 
gagner toutes>. En l'occurrence, les faits moment, à résoudre le conflit italo-éthio- titude de l'Italie apparaîtrait comme in- au cours de sa longue déclaration, à ana- d'agir. 1 Sterling 
démontrent que la décision prise par I' An pi en, mais encore en même temps, le pro juste. Le comité est responsable du fait lyser le contenu du rapport point par Le président du conseil répondit par 1 Dollar 126. -
gleterre est d'empêcher l'établissement blème de son existence, de sa destinée d'avoir mis un Etat pratiquant l'escla - point. Il souligna toutes les constatatioM une déclaration qu'il avait déjà faite, 20 IJires I87.-
des Italiens en Abyssinie et de se servir et de son avenir.> vage sur le même pied que les autres dans lesquelles le comité a donné raison d'ailleurs, dans la séance non officielle. 20 l<'. Belges b2.-
de la S. D. N. comme d'un instrument membres de la S. O. N à l'Ethiopie vis-à-vis des reproches de li précisa CP•uite que le rapport du co- 20 Draobmes 24.-
dan~ ce but. Les mesures de précaution l'Italie. Il développa le point de vue con- mité ne se rapporterait qu'à des faits 20 F. Suisse 8IH.-

A en juger des apparences, !'Angle - nu de son gouvernement selon lequel !'A officiellement connus et ne ferait que <!O Levas 24·-
terre •. e trouve avo1'r e'te' battue sur ces -------- itallenncs 1 20 C ·roh~11ues "7 

l'~te . 

1 'chiling A. 24.-
1 Pe8eta 25 ...... 
1 .Mark 
1 Zloty 

20 Leis 

·is-
~3:j(l 
i&.UO 

20 Dinurs fiÜ ..... 
1 Tchornovltcb Ill·~ 
1 Ltq. Or IJ.~ 
1 Mecidiya 0 53.oO 

Bank note 2.tl4 ,, 1 1 byssinie serait reconnais!'-0.nte pour un e rappe er les prescriptions du pacte. Au- · " " .-
deux terrains. D'abord l'Italie a entre - Doctt>ur de l'Univer~it~ de Vien· L'Ethiopie a violé d'une façon systé- aide collective désintéressée, pour son jourd'hui. le 7 octobre, cinq jours après 1 l!'lorin 80.-
pris la conquête de l'Abyssinie et ensui-

1 
ne donne des ]er,•ons d'all~mand, 

1 
matique, les prescriptions des traités con développement culturel et économique. l'ouvertur.e des hostilités, les membres du L B 't ' , 

· d 1 f' d s· 1 es ourses e rangeres te la S. D. N. ne s est pas engagée ans de sténographie et de violon, cernant e tra ic es armes. 1 es arme- L'Abyssinie accepterait une intervenl;on conseil sont appelés à fixer en toute cons- j 
la voie dé5irée par l'Angleterre. Les corn d 'aprb méthode trè · . facile et ments éthiopiens n'avaient pas été dan- de ce genre, mais elle refuserait toute cience la lt~ponaabilité des faits et à pré-
missions, qu'il s'agisse de celle des Cinq 1 très pmtique à l'Ommencanls et à 1 gereux, le gouvernement italien n'aurait combinaison qui ressemblerait à un pro- ciser en ciuoi le Covenant a été violé. Clôture du 7 Octobre 1935 
ou de celle des Treize, cherchent seule · personnes ronnais~ant déjà un pas eu le moindre motif pour prendre tectorat ou au partage du pays en zones Cette obligation intérieure ne viole nulle-
ment à faire traîner les choses en Ion -

1 
peu l'allemand. des mesures de précaution. Si les pays d'intérêts. ment le droit des parties de présenter, BOUHSE de LONDRES 

gueur. S'adresser à la Librairie Alle- limitrophes ne se sentaient pas en dan - Aucun autre délégué ne demandant dans les ~éances ultérieures, les remar - 15 b. 47 (clôt. off.) 18 h. (aprèH clôt.) 
Néanmoins, l'Angleterre n'a pas ré 

1 
ma. nde Caron, Place du Tunnel 1 ger par ces menaces, il n'en serait que la parole, le président du conseil déclara ques qu'elles jugeraient nécessaires. Mal- New-York 4.8968 4.8~ 

pondu, officiellement, à )'offre de M . Pera. plus évident que ces menaces étaient di- la discussion sur le rapport terminée. gré que les membres du conseil de la S. Paris 74.32 74.ai 
Mussolini et à en juger par les publica - rigées contre l'Italie. Si celle-ci n'a pas I l D. N. voudraient, par politesse, avoir Berlin 12.175 12 t7f1 

· d I b · Il -------- voulu agir avant le 4 septembre, c'est .c VO C tous les évards possi'bles envers Jeurs col- 7 ... 0- ~,.·1•76 hons e a presse ritanmque, e e ne "' Amqtardam ~ -• 
l'acceptera pas. La politique choisie par qu'elle a voulu attendre jusqu'à cette da- Avant le vote concernant l'adoption lègues, ;] ne leur serait pas possible ton- BruxelleH 29.- :!'J.LJlJ[J 
les Anglais et à laquelle ils ne renonce" ---- - te les constatations de la décision arbi- du rapport, il lut )'article 1 5' paragraphes •efois d, ou Lli cr leur devoir. Le désir una Milan 60.00 tl().Oil 

traie. Sinon ceux qui voudraient à tout 4 à 7 Le t l' · \ t 1 · cl b d ·1 · 1· ()t'"' ront pa. est celle-ci. Ils disent : cNous ~IE>E- Su r un coup tic téléphone "'*I · vo e a eu 1eu nomma emen mme es mem rcs u conse1 non 1mp 1- Gen\>ve 15.().l2ii 15. "" 
n'avons aucun différend avec l'Italie. iT- 11 prix défendre un Etat où règne l'escla- dans l'ordre alphabétique. Les deux par- qués dans le conflit est de se prononcer Athènes 515. filU· 
Nous ne faisons que défendre le pacte de .Il ) (' J vage auraient reproché à l'Italie de vou- lies ~ép~sèrent leur bulletin de vote en aujo~i;dï,:i mê;n_e s~r les. con.clusions du 1 
la S. D. N.>. Les arguments que l'on a ~ KR E D 1 T o J loir exercer une influence illicite sur le dernier lieu comite. 51 Je delegue de} Italie le désire, 

· . ~. cours du procédé d'arbitrage. Le conseil, à l'unanimité de se• mem le conseil e!!l prêt à lécouter dans une soutPnus 1usqu ici du côté anglais ont été 11 1r -

Clôture du 7 Octobr~ 
BOl1R SE de PARIS 

ceux de droit, de justice (ils sont d'ail- & il\ Les transports de troupes ont été eau- bres, y compris le délégué de J'Abyssi _ séance ultérieure. 
leurs ridicules 1) Si après avoir avancé ' se met immédiatement à votre f sés par l'ag~ravation progressive de la nie, vota coui>. Seul Je baron Aloisi vo- Le ,.0 te eut lieu ensuite d'une façon Turc 7 1[2 1933 

l:lanque Ottomane 
28(;. -

b . . l'A 1 li entière dispo~ilion pour vous pro- • situation en Ethiopie. Les mesures de dé ta «non>. nominale. l.'unanim1'te' du conse1·J s'est tous ces eaux pnnc1pes. ng eterre ac 11 ~ 

cepte des offres de partage, elle se trou- Ji curer toutes sortes d'objets à J fense italienne ont été exécutées en tou- Le président, après avoir constF1 t ;; prononcé" pour l'adoption du rapport. 

252.--
----

vera ravalée au rang d'un vulgaire bro- ~ C é d . t ' te publicité et l'effectif des troupes ita- qu'il y avait unanimité dans le vote, dé- Les réserves italiennes 
a r 1 liennes en Afrique Orientale, con nu par- clara que le conseil se réservait le droit canteur fort en marchandage, et sa voix ' Il/ 

BOUR SE 

Londres 
Berlin 

de N E \ V-YOHli. 

4.8975 
40.25 

4.81l7~ 
4().~V • 't J 'd 1 · •"n• aucun payement d'"'Vance & tout, a été contrôlé lors du passage par de conserver encore d'autres possibilités n aurai P us aucun cre it sur e terrain ' .... .. . ..V. 

l'nternati'onal. p a le Canal de Suez. pour arriver à un règlement du conflit. 
Le délégué italien fit une nouvelle dé­

claration au moment où on l'invita à vo­
ler et souligna toutes les réserves à )' é­
gard Llu procédé poursuivi. Il déclara é­
galement que tout en rejetant les conclu-

67.55 61·04 
Péra. as~ag;e J.ebon, No. 5 l J d 

T 1 M M 1 1 · · La nécessité de ces mesures de défen- Sur a partie u rapport demandant la out ce a, . usso ini e sait ausSI T 'lé h 418\Jl 
bien que nous et il savait aussi que son 1 e P one i 

1 

se est 'd'autant plus palpables que ]' E -1 cessation des hostilités, le président dé-

Amsterdam 
Par is ".•!.' Ü.O\J V 

11 

\.'. \tCt 
Milan 

offre ne 'lerait pas acceptée. Seulement, »IE>E--'*~ -•91E;- .- 0~...,. • ~ rythrée et la Somalie se trouvent à gran- clara que chaque violation du pacte de-
8.15 v· ~) 

\Communiqué par 1~ 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 51 

LA VE~GE 1>'~~RON 
Par D. H. Lawrence 

----··-----Tr• dult de h nSlals par ~OCiE~ CO~Hi"1 

CHAPITRE XVII 

NEL PARADISO 

rence, Aaron ? Quelle 
l vous a amené ? 

raison précise 

- Le hasard, dit Aaron. 
- Ah non 1 non 1 Le hasard n'existe 

ipas, dit l'italien. C'est par son destin 
.qu'un homme est attiré où il va. 

.. .. • j - Vous ~vez raison, di,t .• Argyl
0

e qui 
- J a1 1 air d un imbécile, n'est-ce pas, .approtait mamtenant la the.iere. L hom-

quand ,ie joue ? me est attiré ou poussé. Poussé, en ce qui 
- Oh 1 si peu que rien, dit Lilly ; 

0

/fTle concerne. Ah 1 mon cher, qu'est-ce 
vous savez, la façon dont vous secouez que la vie, sinon la recherche d'un ami ? 
Ja tête quand vous jouez, comme un che- La recherche d'un ami : c'est toute la 
val qui se cabre.·· ivie. 

- Ah, bien, dit Aaron, je n'ai rien à - Ou d'un amant, dit en riant le Mar-
perdre. c.hese. 

_ Et vous avez été étonné, Lilly, de ' - C'est la même chose, c'est la mê­
trouver votre ami à Florence ? demande rme chose. J'ai les cheveux blancs. Mais 
Del Torre. c..,ci est la somme de toute mon expéiien­

- J'aurais dû l'être. Mais je ne l'ai ce : la recherche d'un ami. 
pas été en réalité. , Il Y avait dans le ton d'Argyle quel-

- Alors vous vous attendiez à le voir? que chose de vrai et de sentimental tout 
on. Mais c' e. t venu tout naturel- , "nsemble. .. , 

lement. Pourquoi êtes-vous venu à Flo- - Et n etes - vous plus a la recherche 

de rien, Lilly ? demanda le Marchese. 

1 

- Nous autres, honunes mariés, qw 
n'avons pas quitté nos femmes, sommes­
nous sensés chercher quoi que ce soit ? 
dit Lilly. Ne sommes-nous pas parfaite-
ment satisfaits et comblés de bonheur 
par les admirables kmmes qui nous font 
l'honneur d'être nos épouses ? 

- Ah, oui, oui 1 dit le Marchese. Mais 
maintenant nous ne sommes pas devant 
le monde. Nous essayons de parler de ce 
que nous avons au centre de nos coeurs. 

- Et qu'avons-nous là ? dit Lilly. 
- Eh bien, le dirai-je ? Nous avons 

l'inquiétude. Nous avons un autre besom. 
l\ious avons quelque chose qui nous hies· 
se et nous ronge, oui, qui nous ronge au 
pedans. 

- Oui, mais qu'est-ce que c'est que ce 
1« quelque chose > ? 

- Je ne sais pas, je ne sais pas, mais 
c'est quelque chbse qui a trait à l'amour. 
1C' est )'amour lui-même qui nous ronge 
.au dedans, comme un cancer, dit !' Ita­
lien. 

- Mais pourquoi faut-il que cela nous 
Tonge ? Est-ce là la nature de 
lamour ? dit Lilly . 

- Je ne sais pas, vraiment, je ne sais 
pas. Mais peut-être est-ce 'bien dans la 
nature même de l'amour ... je ne sais pas. 
Mais je vais vous dire J'aime ma fem­
me. Elle m' e.•t très ch ère. Elle m'inspire 
!'admiration, la confiance, la fo i. Elle 
compte pour moi plus qu'aucune autre 
femme, plus même q ue ma mère. Et, en 
cela, je suis très heureux. Je suis très 

. ,;. 
heureux et elle est très heureuse, dans ce qu'il est désiré. Commeprenez-vous ? impose d'abord. Et si je vais à elle 111 !1 tl 
notre amour et dans notre union. Mais Supposez que j'aille à une femme - sup- si je vais à elle poussé par mon pro~§' 
attendez. Rien n'a changé ; l'amour n'a 1 posez qu'elle soü ma femme - et 1 désir, elle me repousse ;elle me reP0 

pas changé : il est toujours le même. Et 1 que Ï aille elle, oui, tout prêt à l'amour, 1 se ou me tolère sirnp1ement. ·e~t 
pourtant nous ne sommes pa heureux. parce que c'est moi qui désire. Alors el- c Même à présent, après dix ans, c ;e 
Non, nous ne sommes pas heureux. Je . le me repousse. Elle dit : « Pas mainte- comme au début. Mais maintenan\,i* 
sais qu'elle n'est pas heureuse et je sais nant, pas maintenant, je suis fatiguée, je sais, et pendant des années, je ne !Ill' 
que je ne le suis pas.... suis souffrante. Je n'en ai pas envie.> pas... ' hé ' 

Et pourquoi le seriez-vous ? dit Elle me renvoie, jusqu a ce qui Je sois Le petit homme parlait avec ve 
Lilly. ou triste ou fâché, ou ce qu'il vous plai- mence. blell~ 

Evidemment. Mais ce n'est pas ra, mais jusqu'à ce que mon désir m'ait Son visage était tendu, ses yeu" .
111

171' 
même le bonheur dit le Marchese en plis- quitté, comprenez-vous ? et que je n'aie si écarquillés que le blanc était "~efll 
sant le visage dans le pénible effort de plus envie d'elle. Et alors elle met ses tout autour. li regardait ardettl 
sa confusion. Ce n'est pas mP,me le bon- bras autour de mon cou, et me caresse, Lilly. 1 11t 

N ueQ. 
heur. on, je ne demande pas à être et m'incite à l'amour, jusqu'à ce qu' t"]I - Mais est-ce que cela fait .q JéJlr 
heureux. Pourquoi le demandera1s-îe ? ranime mon désir. Et alors elle ran.m chose ? dit Lilly lentement, que le aile 
Ce serait puéril. Mais il y a pour l'un et mon désir. et alors je vais à elle. Et je parte de l'un ou de l'autre ? f.st·ct 
l'autre d'entre nous, je le sais, quelque l'aime, et c'est très bon, très bon. Mais le résultat n'est pas le même ? h0 gt• 
chose qui nous mord, qui nous ronge au c'est elle qui a commencé, c'est son ini- - O ui, oui, cela fait quelque c ,

1 dedans, et qui nous pou~se, nous pousse, tiative à elle qui a tout fait. Je ne croi~ cria le Marchese. ] f~1 

l ' d t • f O h h · · ce '' te que que part, nous ne eavons pas ou. pas que ons tou e m.a n e ma em - , mon c er ami, SJ. Ar'1 
Mais cela nous pousse, el nous ronge la m'ait aimé sur m on initiative à moi, quelque chose ). .. interrompit • 
vie ; et pourtant nous nous aimons, et comprenez-vous ? sentencieusement. 
ne devons pas nous séparer. Savez-vous « Elle me cédera, parce que j'insiste, - Certes, d it Aaron. "rè~ 

' Il l'un Jlr ce que je veux dire ? Comprenez-vous un ou parce qu e e veut être une épouse Le Marchesa les regarda 
peu ce que je tâche d'exp1iquer ? , oumise qui m'aime. Alors, elle me céde- l'autre. 
Je ne dis que la vérité ... 

- Oui, je comprends. Je suis dans 
le même dilemme, mois aussi, mais ce 
que je voudrais savoir, c'1est pourquoi 
vous croyez qu'il en est ain,.-i, Pour -
quoi ? 

- Vous dirai-je ce que je pense ? 
Oui ? Et vous me direz si cela vous sem· 
hie absurde. Vous dirai-je ? Eh bi .. n, 
c'est parce qu'une femme désire l'hom­
me, tou t d'abord, et qu'il va à elle par-

ra. 
c Mais, ah 1 qu'est-ce que c'est que ce­

la ? Qu'est-ce que c'est qu'une femme 
qui tolère et ne répond pa.• ? 

« C'est pis que rien, pis que rien. Et 
alors cela rn' enlève ma joie et ma foi. 
Si je lui en parle, elle me dit que ce n'est 
pas vrai du tout. Puis elle dit que tout ce 
qu'elle demande c'est que je la désire, 
que je l'aime et que je la désire. 

« Mais en cela, c'est la volonté qu'elle 

·.re) 
(à ,ui__..-/ 

~~~~~~~~~----
Sahib i: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürii: 
Dr. Abdül Vehab __,/ 

. aat11t" M. BABOK, Basunevt, ~ 
Sen-Piyer Han - Telefoo 
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Oire<'lcur- Propri<·tairP: O. 1'1·i111i 

QUOTIDIEN 

Il nous fout une nation optimiste· 
-----~------

Le magistral discours de ~1. Isn1ct lnônü 
à l'inauguration du Congrès de ~1édecine 

<l l\nkara, 7 A. A. - Le sixième conKrès rabaissées, dévastées, affaiblies. Faire 
c tnédecine fut inauguré aujourd'hui tout le possible pour délivrer de cette dé 

Par le discours suivant d'lsmet lnonü : chéance !es sociétés et les nations est un 
'\ J' occasion de r ouverture du 6ème devoir prÎ1nordial pour les hommes po 

~ongrès national médical, je suis heureux litiques et les hommes de science. 
e Pouvoir saluer le$ membres qui l'ho .. Cainarade.s, mentionner toutes ces crain­

norcnt de leur présence ainsi que nos res· tes, dire que, sans hésiter, nous allons 
Pectables camarades. meltre toute notre activité, toute notre 

Camarades, responsabilité au service de cette caus<>, I 
\' • é . d !lignifie en même temps de quelle force, 

ous vous elea r urus en vue e ' d Il ' · 
l'l) t e que e volante nous sommes armes 1 

c tre au courant les uns les autres des j pour entreprendre cette lutte. 
Pr.of ondes expénences que vous avez ré- Camarades, I' op:nion est r un des pro· 
ahs· d d d · · d ees ans toutes les partî.,es u pays et u1ts qui procure es ressources au pays 
Pour en faire profiter la nation. et qui constitue le gagne-pain de nom -

Vou - · t t le breux compatriotes. Néanmoins, nous s pouvez etre assures que ou ; . . 
Pay . . . nous re1ou1!1lsons de ce que nous ne som-

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Deuxième 
Le correspondant du ,, new-York Herold Tribune ,, met en garde 

le public américain ontre les f ousse' nouvelle' recueillie' 
don' le' milieux d' Addis -Abeba 

Lrs tro11pes 
-------"" »«"' -------

étl1io1>iennes 11'011t 1>as 
Les "'Ascaris,, SOlll 

Ilé11èlrt\ 
jïdèles 

Londres, 8.- On tél4,graphl e de "ew·York: 

Pll Erytlirèe.-

t •• 
9 suit vos travaux avec attention, in- mes p.as atteints de la toxicomanie. Nous 

•
10

1 ,~sympathie. veillons à nous pré•erver de ses méfaits. Un télégrarnnie du correspondant du 
L~s combats entrepris pour nous as - Nous continuons cette lutte depuis 1928 . 

... ,.,la santé et contre les maladies. sont par la prom~lgation de dive .. es lois et de teurs de ce journal et le public américain en général ù se n1éfier des nouvelles fantaisistes envoyées 
«Ne\\'-York Herald Tribune» à Ad<lis Abeba invite les lcc-

de" . Il d nombreux reglements. Mais c.es m.Psu - l'AJJ' Ab b 1 j'ff'' d j · " questions auxque es nous avons e . ff d" 'd' ( IS e a par es ( 1 erents correspon ants ( c JOUrnaux étranŒers. Ceux-ci recueillent tous les ra-tou1 ; •. La res n ayant pas su 1. nous avons ec1 e (.:JO 

1',., t~mps d 01me .del importance.. de poursuivre la l':'tte contre les •tu.pé 1 contars circulant dans les niilieux de la capitale ab)1Ssine et Jcs re1Jroduisent tels quels sans contrôle ni es· 
qu1e en a relire de grands profits. fiants sur le plan internat1ona1. C est • • • 

Nous enregistrons constamment de. dans ce but que nous nous sommes joints pnt cnt1que. De ce no1nbre sont les nouvelles plus ou n1oins sensationnelles au sujet d'une prétendue 
'

0 llicitations nous invitant à développer à tous les autres pa!s -;t que nous v_eil~ons avance éthiopienne en Er)1thrée de désertions d'«Ascari » etc ... 
Ct:a lutt . Il avec attention, f1delite et respect a l ap- ( ~ • ' 
Parr .. entreprises partoult. vo~.· ~~- plicalion de• décisions internationales N.d.l.r.- En ce qui concerne en particulit'I' les (( Ascaris » toutes le~ inforrnations 
•ti •en1 de les rendre le pus pro ita e que nous avons adoptées de plein gré. <l'Etl . • f' - t )• 1 '\I· • 1 J • 1· • • parvenant 

battu sur •Familles et à la société. On évaluera 
5

. • d I d , ltOpte COn Il n1en <l )rJ ,u1te att1tut e (es troupes 111( ll.?:ènes qut SC sont 111a,g-ni{Ï(fUCl11el1t 
l'a. . 1 meme ans e mon e personne n en I f' J'A ) " 
c Clivité que vous allez déployer dan• ce !reprenait la lulte contre le fléau qui e ront oua . 

Ong ' d' ' 1 'f •!!!!!!!!!!!!!"'!91"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!"!"!!!!!!!!""" .......... "!!!!'"!""!!!!!!!!!!!!'!'!'"!'"' .. "!!!!!!!!!' .... !!!!!!!!!!!!'!!"' ...... "!"""!""""'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!~~"!'""!!!!!!!"!""•--,. ..... ,..,,,.,.,.,,,,,.,,,,,.,,,,,..,,,,.,.,.,...,,,,,..,,,..,,,..,,~ res, non pas apres es sacri tees nous occupe nous sommes décidés à la 
%. V ' d I° • ' d,. ous avez consentis, ans exereice continuer avec la plus arande rigueur. 

"011 fonctions au cours des travaux que 
•011 9 avez entrepris dans tout le pays, d ' 1 
I'\... tre pensée, équivau ra à acquerir a con ~ "•ai, . I" d" . 1 . 

Connaître à cet égard le fond de no 

Parhcu ierement apres e niveau viction que nous n'hésiterons pas dans ce 
~l.lt: ."ous atteindrez en la matière en vous combat, dus~ions-nous nous trouv<"r en 
~ire.nt de vos expériences mutuelles. 
0u~ souuues 11 ne géuéralion 

'llti ùoit beaucoup t1·availler 
Dan d ' 'd ' · t . r; une e vos prece entes reun1ons 

\r~lllinant un grand besojn du pays, j'a-
••• d· N "d · d . . tl) . lt : • os me ceins ne 01vent Ja -
• 11 P d d I.e 'I' . . Il cr re e vue s e ements pnnc1-
•u, d · · 1 t ti.tl e notre eXJstence nabona e e so-

"~l "· Pour le progrès du pays et le dé­
lti. 

0
Pi>e-tnent de sa modernisation, nos 

•dec;n • 1 h' · ' ll)j s ont un ro e 1stonque a rem -
b t, Noua sommes obl1gé.9 de travailier .. ..., 
~u· 0 up et de lutter beaucoup plus 
~n n.e le fait ailleurs. 

tti es camarades ..apprécieront parfaite· 
•nt r d' importance de cc que je vien! de 
ire p 

il · our pouvoir travailler beaucoup, '•t . 1J'• neceasa1re d'avoir une bonne santé, 
•tre g . d" . . . . _ lQc ia.1, et avoir ainll pour so1-me-

•t p 1 " ' • . lt: our a societe une nature ophmis-

r::... 
ql.lc llliarade., si Je traite ce aujet, c'est 
~lit floua portons un intérêt particulier 
tn, qll.eetions qui font parlle du program-

de Vos travaux. 

Le péril des stupéfiants 
Vou 
~ . 

8 allez vous occupe.r de la tox.ico­
ltie C' 

\t()lt est un sujet sur lequel vous 
' élp ti()t'l Pcsentirez en y attiTant l'atten -

r::.._d' tout le pay•· 
~ Ill.ara.des, chez nous ce mal n ·est 

(h,li ~ltatsl développé que dans les pays 
•n • ff \t()t'lt ou rent le plus. Mais nous ne d,e 

\tlit Pas. faisant p1euve d'étroitesse de 
• ' •né,. t' 1 d · ·1 ie " .s ime ea omtnages qu 1 cau-

u p· 
\ rj ciys, ni nous imaginer qu'il n'y 

et\ à . . . . 
c'll'f\.a.. . cra1ndre pour l avenir. La tox1-
,·,ti. t\ic nous fait peur. 11 est utile pour 

l>r -
d, t h C&erver de prendre sur une gran-
t!t la.c elle des mesures efficaces en vue 
q1.1,

1 
Combattre, Mais c'est vous qui incul-

•> d 
l'tif1Q_

0
d ana les esprits ces mesures et ces 

'it~. \.t ca au point d'en faire un-e néce.s­
~"1.nn be,oin. li faut, à la suite de l'e­
qq~'li auquel vous soumettrez ici la 

1-t •o.:
0
."· •t éveiller le plus vil intérêt de 

IJ • lt:té lec "icorri ~ontre les effet• du fléau de la 
" t\tcl, a;1e. Le devoir de tous les intel­
\tt, tâ. hu Pays est de vous eider da·ns 

C:.. c e. 

~ ""'''"des 
1\. -11 lll' • 
~ ~ rn~ e~trctenant de ceci, je suis ame­
r~' ))ils -ntionner les stupéfiants. Je ne le 
ti 

1
.\tn h en qualité de médecin, mais corn 

~ ~ ttiqu~0llltne qui s'occupe des questions 
Nt'°'Do 

1 
et sociales du pays et qui en 

\~ •11o nsable. 
~~ • l"ac~rai11non• plus que d'autres flé­
'•tdev0.10n nocive des stupéfiants. C'est 

r, ir Po . d 1 1 l l>ré ur moi e e proc amer en 
f~ --a to'J..a:encc à tout le pays. 
lliint' fon~c0~nie, !"usage des stupé -

'=: t:t l qu un-e race jeune, que la fa­
• •ociété qui en t"'at issue, sont 

face dïntérêts économiques ou autre.~. 

.\ussi, je le répète, camarades, nou~ 

continuons la lutte contre les stupéfiants, 
car telle e!t notre façon de penser, notrt• 
conviction quant à son utilit~. Nous pour 
suivons les contrebandie1s des stupéfiant§ 
comme des gens vils et dangereux pour 

la société et l'humanité. Nous n'hésiterons 

pas une n1inute à appliquer à leur égard 
les dispositions des lois en vigueur. Si t>I· 
les sont insuffiMntes, nous n'hésiterons 
pas non plus à nous adresser au Kamu .. 
tay pour faire voter les lois les plus ri· 
goureuses qui seraient nécessaires pour 

art:iver à nos fins. 
Camarades, de même que nous saisis-

sons la grande importance des sujets 
que vous allez traiter, r opinion puhlique 
la comprend aussi et suit attentivement 
vos: travaux. 

Je vous souhaite un plein succès et suis 
convaincu que, comme toujours, vos tra· 
vaux seront utiles pour la science, pour 
l'hygiène et pour le développement du 
pays. 

Encore une fois, bons succèJol. ( Vif1'1 
applaudissements). 

:if. .y. Ji. 

A la cérémonie d"Jnauguralion du con ­
grès as•istaient M. Abdülhalik Renda, 
pré•ident de la G. A 'J. T, les ministres. 
les députés, les 111ou.s-chefs de 1' état-ina. 
jar général et les hauts fonctionnaires des 
n1inistères. 

Après le discours inaugural de M. ls 
met lnonii, le congrès a entendu M. Re· 
fik Saydan, mini111tre dt- la Santé et de la 
Prévovanc..e Socja}e. 

Ap;ès la cérémonie d'inauguration, le 
congrès, présid~ par M. Tevfik Sag1am. 
'.l p:ls11é à la discussion des question fig-li 
rant à son ordre du iour. 

-·4>-
Cc jour-là, ne laisst'.I' pas 

vos enfants sortir lie la 
maison tant 1111e ne SPt'a 
pas an11011cé1• la fin des 
011érnlio11s tlu receuse­
me11t. En cas contraire, 
les parents 1•11 st'l'ont te­
nus responsables. 

Adoua, occupée 
plus passé 

dimanche par les If a liens, 
depuis en d'autres mains 

n'e 

-------~·~--!*•-------

Toutes les rumeurs contraires sont infondées 

Front Nord (Tigrai) Axoum, située à 2.000 mètres d'alti. pas la dépêche *uivante 
tude, forme présentement l'extrême aile Ronle. 7, Les journa~tr relèvent les 

Décidément, /\doua a été défendue droite du front italien. formidat>lts travaux qu'exécute le génie et 
plus longtemps... par l' Agence Reuter Il est probable que c'est la colonne <1ue les ouvriers rntreprenncnt là où les 
que par sa garn1son 1 Nous avons été l\1arav[gna, qui était chargée de proté· trouves 011t passé, i1n11iédfa!e111ent derrière 
bien inspirés, hier, ·en accompagnant des ger l'aile droite de l'armée italienne, qui ce.lies· ci. Il s'aait de créer arec la plus 
réserves les plus formelles, les étrange1'1 procéda à l'occupation d' Axoum. 1 (Jrande raJJiddé des roules et des ponts 
nouvelles signalant que la ville ne se 1 Historiquement, Axoum est une ville'. pour garantir le ~ervice du ravitaillement 
trouverait entre les mains <ni des lta - éthiopienne de grande importance. Elle! dc.i: troupes. 
liens, ni des Ethiopiens•. Une note de ·fui jadis la capitale de l'Ethiopie dont 1 Toul les journaur reproduisent u11r cor-
1' .l\. Anatolie a fait justice de ces ru eUe est restée la ville sainte. Tous les em· ' respondancc du "Daily EJ·press'' où il est 
meurs en précisant qu'il s'agissait de dé- perf'urs se faisaient couronner à Axoum. dit que les so1dats 1taliens 'nus jusqu'à la 
p~ch.es évide~m~nt retardées en tra~s - Routes et f)()lllS cc.tnturp. acconiplisse~t sous /'ardent so -1 

nique avait évidemment en vue, elle a 
trali Jllulot à des circonstances tout au· 
tr·es. 

Pour cette raison, la réponse française 
devra être i1oigneusement examinée par 
le K•1Uvernement britannique. 

L'entbousiasn1e 
de la presse it.tliennc 

m1ss1~n, e: qui, ~1 cil.es corrcspon~a1~nt 

1 

Un communiqué italien annonce que l~il tropical, le t_rarall le plus ~ ard_1t. que 
pettt~etre a la situation de samedi n a- r avance continue méthodiquemt:nt. Les l on puisse iniagint•r arec la 1111..·1nf' 1oic cf 
vaient plus rien de commun avec celle de travaux d'organisation et de mise en va- le 111èT're esp1Jt d'énzulatlon avec lesquels Rome, 8 A. A. - Une manifestation 
dimanche. En d'autres termes, la !:>Olu - l]eur de>s lt!rritoircs occupés se poursui ,.. ils auraie11t participé â des jeu.r olympf - d'une <'.n1pleur exceptionnelle se déroula 
don du 1ébus posé par le facétieux cor- vent de même. Nou!ll recevons à ce pro- ques." hier soir dans tous les quartiers de Rome 

reRpondant de Reuter à Addis-Abeba, "'!!!!!!!,..~!"!'!!!!!!'!""'"""''!!"!"""'!"!'! .. ------""'! ... --~"""'""'"""'~ ... -"'!! ........ ---- pour célébrer la PrÎ•e d Adoua. 

;.~~~,r:rrtd::mi~Zi7!~:~ i;~ro~~~:::éa~~~'. ~--- -- L'o--r-t-1·c1e 16 entre en 1·eu i~~otr~.~:~:i:::~~:~;~n:::thr!~~:;~ 
terrègne> de quelques heures, pendant jt.ttnes gens qui proclamaient leur enthou 
)<"quel elle fut administrée par les nota· !<iiasme. 

bilités locales. pour Io prem·1e' re f 0·1s dans l'h1•sto·1re Un fort ..ervice d'ordre fut établi aux M . A abords de r .. mbassade d'Angleterre par 
us1q ue en tete mesure de précaution. ·­Le quartier général italien d'Asmara :J!IB}Bf3; 

préci~e que rentré<· des troupes italiennes 
à Adoua eut lieu dimanche, musique en Paris, 8 A. A. - La presse souligne tiquée avec la plus grande circonspection. 

1 t • h" · d 1 · • DQs mesures trop r1°goureuse1, s1' elles R. cme, B A. A. - De l' Acence Sté· lête. Quant aux opérations antérieures, a por ee istonque e a JOumee gene- .... f 
on signale que la prise du mont Amba ;,roise du 7 octobre. . . • . étaient inconsidérément prises, mène • ani : . . . . . 

C f h t t l raient rapidement à un blocus économÎ· la presse 1tahenne exprune la J01e et Augher qui eut lieu samedi, fut très dif- « e ut un moment 1s or1que, ecri e 1 J c· .. d 1 . I l 
Augher, qui eut lieu samedi, fut très dif-1 «Journal», pour la première fois, l'arti- que de l'Italie, que celle.ci estimerait În· a ier~e e, a nahon, à a suite .. d~ ~ re· 
licile. cle 16 entre en jeu.» tolérable et qu'elle serait tentée de rom-1 conquet_e ~Aclou~ , dam des échtonaux 

L'envoyé spécial du Piccolo relate Pt:rlinax, dans -t:L'Echo de Paris», é· pre violemm~r.t. Les décis.ions de la S-D. lcor.sacrcs e cet evenemen~, ElJe co~· 
ainsi la prise d' Adoua : crit : N. rehausseront peut·être son prestige, c.r~. €'n ou~e d:: .. P~~s entierea a~x ~pe; 

"l ... a résistance des El hiopiens était or - «La journée marque un très grand mais elles la poussent dans un engrena.. ra ions qui se erou erent sur , e . on 
ganisée seulement dans la petite vallée où tournant dans l'histoire de la S. D. N.• gc non exempt de périls. Il ne faut pa• l no~d et sur !e front s~d de • 1 ~?que 
7.000 soldats étaient concentrés. Le corn- Les ioumaux de gauche sont particu· que la S. D. N. se laisse entraîner trop ·Orientale c:t emanant d envoyes apecia~x. 
hat fut acharné, mais court. De 5 h. 10 à 16 lièrtment &atisfaita des décisions prises. loin dans cette voie. Le pacte étant sauf, , Elle relève . notammen~, que .. tla pri~ 
hPures. les avant-yard.es arrivèrent à trois Cependant, les presses informative et mo· c'est maintenant la paix par·des.gus tout d Adoua constitue la premiere e ape ne· 
kilo1nëtres d'Adoua. L'infanterie attaqua dérée espèrent que les sanctions ne ris- par tous. les moyens, que la S. D. N. de~ ce_s~~r~ dc1.ns le règl~~ent des comptes 

d d def1rullf avec l' Aby .. in1e. 
a11ec l'appui des tanks." queront pas «de généraliser l'état e vra :tauvegar er.» Les journaux écrivent qu' Adoua a été 

TJn conlmuniqué officiel abussin fournit guerre». ! Lire en ouatrième page Je compte-ren prise après d'qpres combats au cours des 
u11 détail complémentaire : 20 avions vo- Le «Petit Parisien» écrit : · , 

d 
d du détaill' des débats de la journée d'hier quel; les Ethiopiens opposerent une ré -

lant en rase-1nottes précédaient les tanks (<Il importe pour la paix u mon e , G .. si:-;tance :scharnée. 
et les colonnes d'infanterie. que l'application de l'article 16 soit pra .. a eneve. Les fore~ italiennes ont dû faire face 

Enfin, voici une mise au point qui a \ à un imposant nombre d'Ethiooiens bien 

~.~~:·d~·.,.~ii~~:: d~;~:s,s1~·_contradic. - 011 csl de'saJlllOi11lé <\ 1-'0ll(It~es arn;~u~~.bi;:.~0~~:!~~~ continue, ~otam 
Rome, 7 A. A. - On dement off1 - ment , ur le front sud où les forces éthio· 

cit;ll€ment les nouvelles répandues à J'é· • picnnej clant ]'Ogaden se préparent à al· 

tranger sur une reprise d'Adoua par les pa ~ la J~éponse f1~a11(••11se taquer les lignes italiennes. 
Aby5'ins. La situation sur le front n'a J ( ·' ( ~ / L'entreprise est difficile pour l'lta _ 
pas changé, mais elle est bonne. On sou· lie, mais Je pays est décidé à la mener à 
ligne en même temps que les rencontres ~~·y.:..,~')-- lhonne ftn, coûte Que coûte. 
autour d' Adoua ont eu Je caractère d'une · J S D N l 

11 I Bretagne et avant même que a · ... ·. · .. '< .e~ g~uvernements repré~ntés à G, e 
véritable bata1 e et que es Abyssins ont Londres, 8 A. A. - La réponse fran· ait eu le temps de prendre une dccts1on neve, ecr1t notamment le cGiomale d 1. 
résisté avec bravoure aux. attaques. ~ur l'application de sanctions contre J'J. talia», doivent tenir comote de cette réa 

LA URISE D' AXOUM 

Rome, 8 A. A. - Les milieux bien 
informés déclarent que les troupes ita­
liennes ont pris possession d, Axoum. 

Ln chute de la ville était attendue de­
puis la prise d' Adoua, di•tante d' Axoum 
de 2.000 km. seulement, 

çaise sera probablement considérée corn -
me désappointante dans les milieux bri· talie, a été saisie comme une opportunité lité : d , "d , 

tanniques, car elle n'est pas 
faisante qu'on l'espérait. 

Pour rechercher des garantie! contre la «L'Italie est une nation forte, ec1 ee •• 
aussi satis .. b d possibilité d'une attaque aHemande con· L '=-rmée e~t consciente de son ~n roit 

On estime que l'invitation de définir 
l'attitude française dans l'éventualité 
d'une attaque isolée contre la Grande · 

tre la France. 
La réponse donnée par la France ne 

paraît Jl8S se rapporter strictement à l' é· 
ventualité que le 1ouvemement britan -

et de ses responsabilités et on doit en re 
connaître la valeur pour le maintien de 
Ja paix de l'Eu1·ope». 




